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Le “Patriote” est lu chaque _ 
semaine par .plus de 30, 000 


personnes . ci ME 


HARMONIES 


. 2 . : 
venons d'avoir une semaine "de musique à Prince-Albert, 


Nous Lis ; 
La mnsique est un langage profond, Les ‘idées el les sentiments 
gele exprime peuvent remuer Pâime avec la nème intensité que fa 


Vaute djoquence, 
Cest un domaine de l'art immense et ancien comme le monde, On 


eut même juger de ln mentalité ct de la culture d’un peuple par la 
valeur de si musique, 

comme en litérature ct en toute manifestation de Pesprit humain, 
ja beauté se révèle dans la splendeur de l'ordre, TL ya AUSSI en mu- 
: jque des lois générales qui guident :vers Jes sommets, et s’il esl vrA 
‘ qu'il n'y ail que de rdres ‘génies qui atteignent au sublime, il ne l'est 
pas moins qu une constante culture du goûl chez tous est nécessaire, 

Cest dire combien il faut encourager tout niouvonent qui à pour 
put de faire cette éducation dans lé peuple. 

A ce JTOpOS, ROUS avons lsigréable devoir de dire que l'Assoria- 
fon de musique de Ta Saskatchewan: fait chez nous une ocuvre admi- 
nble, depuis une dizaine d'années, pi son Festival annuel qui réunil 
joutes Les compétentes musiciles” de Ïa province dans une joute extré- 


ment interessante, 
LEURS 


v. 


’ C'était Prinee-Alhort qui avait. Phonneur : de” recevoir celle année 
ks hauteurs et nnisiciens venus de‘ toutes les parties de la province 
an nombre de.près d’un millier. 

Le Festival dure trois jours et ce sont des jour nêcs bien remplies, 
Hny a pas moins de deux'cent cinquante numéros ‘au programme; 
musique vocale où instrumentale, soli, ‘choeurs, orchestres, fanfares, 
Les moreeatix, de” réelle valeur pour la plupart, ont été choisis avec 
soin pour toutes les catégories d’exééutants, L'on a eu plusicurs mois 
pour les préparer. Getle préparation représente pu travail énorme 
sntont pour fes choeurs de cent à deux cents voix qui ont à soutenir 
hréputation des principales” villes. On devine que la tâche du direc- 
ur est grande pour réunir et former un persoñnel d'amateurs où ‘les 
déments ne sont pas fous nécessairement de première .valour, 

Le müne morceau esl rendù à tour de rôle par chaque cancur- 
veut, el dans certaines catégories, surtout celles dés solistes, il y a jus- 
qu'à quinse où vingl concurrents, Les juges prennent des notes ct 
donnent leur appr éciation motivée à la fin de chaque audition én men- 
fonnant le nombre de point conservés, puis les deux. ou trois meilleurs 
eéentants sont admis à une audition finale dans une autre séance. 

E les juges sont des professeurs et des musiciens “émérites ‘que l’on 
Éafait venir de loin: deux d'Angleterre et un de Université McGill à 
 Noniréal, cette année, Leurs remarques sont attendues avec. anxiété 
par les interexsés.et le, Public. .Leurs, critiques -ont de l'autorité et coi- 
EL lribuent à la formation du goût, même si élles ne coñcordent pas lou- 
É jours avec l'opinion générale, “ 

: Dans celle joute où règne une saine émulation entre les artistes des 
É différentes localités, l'intérêt cest constamment soutenu. L’'enthousiasine 
E devient délirant aux auditions. finales et: à la distribution des récon- 
E penses, ‘Tous ne pcuvent ‘renipotter des trophées, mais tous ont ap- 
pris quelque chiose,-et la foule de quatre à cinq mille personnes qui a 
suivi les séances a passé des moments d'émotion et de réelle jouissance 
| artistique. - ' 

D Le Festival de musique est donc un .évènement important dans 
D dore province, digne de susciter un intérêt’ toujours ‘croissant, 


FRE 


ete, 


à 


! Le comité exécutif de l'Association a décidé cette année de ne te- 
Soi un gran Festival provinei: al que tous les trois ans, ct d’avoir entre 
lemps, un double festival annuel” pour le nord ct le sud de a province. 
Lest à espérer que cette décision, qui est sans doute bien motivée par 
U les difficuliés materielles- qu'offre: l'étendue de notre province, ne re 
S lntira pas l'élan donné, mais qu'au contraire le travail d'éducation 
4 : de l'Association pourra par ce moyen s'étendre davantage aux petites 
D ‘les ct oux campagnes, ce qui serait un excellent résultat. 


Æ Une idée nous avait fr appé,.que nous avons été “heureux de voir 
à &primer jar l'honorable premier ministre Dunning à Ia séance finale, 
Cest qu'il “ à chez différentes nationalités de remarquables talents 
EL Qi ajouteraient un élément nouveau de puissant ‘intérêt s'il y avait 
M Dce a programme pour des chants en différentes langues. IL y à 
M ss doute de très beaux chants anglais, Surtout pour là musique des- 
L Miplive et la musique dé église -inais on ne peut oublier que la grande 
de Misique se chante'en frs unçais, en italien, en allemand, ct aussi en latin, 
: Cela ouvriruit tout un nouveau champ d’: activité à PAssociation, et nous 
| félicitons M. Le Premier Ministre de lé lui avoir. indiqué. Espérons que 
l'idée sera mise à exécution sans trop tarder. . . 


Ï est bien certain, dans tous les cas, que nos compatriotes franco- 
Madiens prendraient un ‘plus vif intérèt au. Festival et en retireraient 
I plus grand profit si on donnait une place au français dans les soli, 
% les choeurs, Pourrions-nous suggérer ‘à l'A C F..C. toujours si dé- 
+ mg mrerèts Lre ançais d'entrer tn relation avec PAssociation de 
Ed ù ee sujet? Ce. serait tout à l'avantage: des uns et des ‘autres. 


É 


Me 


44 


“ inttence de I bonne: musique est grande pour élever l'âme, et 
toire bo wait 7 voir que Pon: peut intéresser. et ‘passionner un audi- 
| pes _' aire pendant trois jours avec de-la bonne musique sans lui 
L Hz ainér icain,” qui est bien ce qu’il y a de plus fou et de 
Dis immionde, 
nos est une hotreur qu'il nè faut pa 1s Jaisser implanter dans 
dhanson, « unilles, canadiennes. Il faut le” combattre par la bonne 
Cote Ta si bien fait le trio Larrieu dans sa tour née 


À à tra- 
E vers anayin 
À où les centres canadiens, l'an dernier, N'ne faut pas Inisser le bon 
| se déformer chez nous, 
L 
h ee a dien français à l'âme musicale, Un aime ‘le beau. chant et 
\ Musique, Cest uh'talent à cultiver, 
qui se « {il pas d'ailleurs dans la musique une ‘profonde philosophie 
: NT ms a. ét dans le langage populaire ? Tout le monde ne jouit peut-|P 
4 L monde également d'une sonate de Mozart où ‘de. Béethoven, mais tout 
que don Comprend ce qu'est l'Harmonie.on Île ‘désaccord, ce que c’est 
Lo er la, note juste ou lancer une note fausse. 
rs ù . 
ne ne one l'harmonie’ ‘règne dans une famille, 
 iE s'accoi ! out va bien ettout “prospère, On jouit alors de la‘paix, et 
LU et de 1, it de grandes. choses." L'härmonie est l'ocuvre«de ‘a chari- 
de la justice, 


\ Stord ! 
ar 1! Malhour à l'erréur, à LOL calominie, au mensonge qui: dorinent 
LOU une note: fausse !, 


Ü L' , d 

pr genie ne à <éopér ation dè toutes es volontés, d'union des 

11e, sous Ja Rues ; ç’est le sacrifice. ‘du moi pour le bieñ de l'ensem- 

qui st l'antori Fine bien comprise ét bien- suivie du. chef d’ofeliestre 

Hicons nié respectée et: aimée, =. ur DES 

mmanderm régner d'harmonie, Sous ‘une aûtré forme, c'est ie grand 
‘ent du Christ : : Arte tdue les uns, lé aûtres”. 


AP AUGLAR, ax a 


' 


Premier Ministre Le Dudeet 


d'Angleterre! 


Londres — M Stanley Baldwin, 
chaneelier de P Echiquier, est main- 
tenant le premier ministre d'Anglo- 
leurre en reinplacement de M, An- 
drew Bonar Law, Avant suivi Ia 
pratique constitutionnelle el n “élant 
assuré des sentiments des’ leaders 
conservaleurs par Pinter ele 
de son secrétaire, Lord Stamford- 
am, qui uvail” rencontré cos joûrs- 
ci, les principaux chefs: de parti, 
letroi a offert Je: poste de premier 
ministre à M, Baldwin qui à accep- 
té... 

C’est un homme plutôt -houveat 
dans la politique qui vient de pr 
dre en sains les affaires de la na- 
lion, passant devant des hommes 
d'Etat plus vieux, et plus expéri- 
montés, comre Ie marquis de Cur- 
zon et le comte de Balfour, Ceci 
indique le changement qui S'ost pro- 
duit dans le domaine politique a- 
vec Pavènement dun parti ‘ouvrier : 
formant Vopposition de Sa ‘Majesté, 

Le parti ouvrioi est pas repré: - 
senté à Ta chambre des Lords, 
moins que la présence, parmi es 
pairs, de Lord Haldane, qui a une 
grande svmpathie pour Îe travail 
el que l’on regarde déjà comme un 
futur ministre : si jamais le parti ou- 
vrier forme un gouvernement, ne 

1i assure une petile plu ice à la 
chambre haute, 

Cest parce que le travail nest 
pas représenté à la chambre. des 
Lords que Lord Curzon n'a pas pu} 
être aphielé à prendre la charge du 
gouvernement, L'opnosilion actu- 
elle à Ja chambre des communes 
est la plus énergique et Ia plus vi- 
goureuse que le, parlement ait vue 
depuis. bieu des années, et l’on a 
jugé nécessaire que le premier mi- 
nisire du pays appartienne à 1 
chambre des communes’ afin de ré- 


le 


pondre aux attaques de Fopposi- 
tion, . 
“Le nouveau premier ministre, ly 


come son prédécesseur, a- ‘débuté 
“His le cohimerce de la ferronnerie, 
Ces deux hommes wétriont nas en- 
traînés 
su adopter une ligne de conduite |t 
après avoir réussi dans 1e commer- 
ce, On s'est ainsi départi jusqu’ 
un certain point des traditions bri- 
fanniques, çar les hommes d'Etat 
du passé furent presque toujours 
recrutés parmi lParistocratic ou 1 
profession d'avocat, 

Ce fait assure au premier minis- 
re Pappui et-la confiance du mon- 
de cominmercial et financier, ce qui 


lui sera d’un'grand secours, car sui- Igénéral des écoles bilingues l'O 


ant la coutume les Membres du ett- 


en- |Abpuyé le qninistère. 


[posent leurs armes, 


(plus longtemps êtré: défendue avec 


continuer | 
à-la politique, mais ‘ils ont! 


“| M. Aurélien Bélanger, candi- 


est adopté 


: Une majorité de 8 pour le | 
gouvernemént 


Ottawa — Le gouvernement libè- 
ral a réussi à faire adopter son hide 
jet, inais avec une majorilé de huit 
voix seulement, soit x moitié moins 
que lan passé. M. "Hudson et A. 
MeMaster, deux libéraux, ont l'aus- 
sé compagnie à leur parti el ont 
voté avec les cons crvatfours et les 
progressistes, : MM, N&il, MeBride, 
EHiot, Humpüreyÿ, soit. (rois indé. 
pendants et un progiossiste, ont 
est fa plus 
que les lihé- 


netite majorilé depuis 
Le vole à 


raux sont ‘au pouvoir, 
été de 114 à 106. 
L'amendement ‘des pfogressistes, 
par contre, à.été- rCpONSsC par un 
vote de 162 à 61, Sur ec vote 
les libéraux ont perdh tencore MM. 
MeMasler et Hudson, frais ils ont 
ou Pappui- dés" conservateurs on 
bloc et de deux prügr eésistes indé. 
ibendants. La majorité a été de 
Le vote a été pris “après un vi- 
brant discours de M'Ficlding ot 
après une journée eXciante el rem 
plie -où lon a eu un discours du 
bromier iinistre, ün disconrs se 


iM. Hitdson, et: divers incidents in- 
téressants, 


En Irlande 


De Valera fait la paix 


“Dablin — Eamonn, de Valera à 
lancé un manifeste à tous les So: ES 
de PFarmée. républicaing, en date 
du 24 mai, demañdant: qu'ils dé- 

“La république dit, ne peut 
succès par vos ares De nou- 

‘aux sacrifices de. votre pari se- 
raidnt inutiles, T1 né: shit pas Sf- 
ge dans 1es intérêts ‘de “a natidn de 
a lutte’, 

Espar ons que ce mânifeste va ré- 
tablir Ia paix eu Îrl ande, 


AE LE RES E 


Dans l’Ontario 


dat 


>éfanger, 


M. Aurélien directeur 


tawa, a été choisi à Pananimié 


binet vont lui remettre leurs démis- 
sions et M. Baldwin s’oceupera den 
former un nouveau. On croit géné- 
ralement que la plupart des minis- 
tres actuels seront réinstallés, mais 
la chose n’est cependant pas cer- 
taine. : & 


comme candidat libéral dans Îe 
comité de Russell pour les prochai- 
nes élections provinciales de YOn- 
tario, RL 

Dans ses remarques en anglais 
à Ja convention libérale M, Bélan- 
ger insista sur la nécessité de Puni- 


Jdes ulfaires étrangères ss 


ans une société, -dans- 


Malheür ‘à la. haine et légoisme qui jettent ‘le dé- 


M, Stanley Baldwin est actuclle- 
mént Le choix de fa section des ir- 
réductibles du parti conservateur 
qui, jusqu’ à présent, à été ‘la plus 

OPPOSÉE à la rentrée de Birkenhend 
et de Chamberlain dans le cabinet, 
On peu. done inférer qu’une télle 
réconciliation n’est pas probable. 
Muis Ja siluation esl sans aucun 
doute intéressante et les prochains 
développements sont attendus a- 
vec intérêt. Ar ao | 

M, Lloyd George, dans ‘un dis- 
cours qu'il a prononcé à Llanfair- 
fechen hier soir, avec son instinct 
politique coutumier, a mis le doigt 
sur ce qui est considéré généralc- 
‘liment comme le côté faible de Fad- 
iministration Bonar Lav. l'a. dé- 
claré: Jav ais plus confiance, dans 
la sagacité modérée de Pex-premicr 
que’ dans sa capacité d’impulsion.”" 

M. Baldwin est un ami intime de 
Bonar Law, et si Tord Curzon, com- 
me on sy, attend," reste secrétaire 
il est peu 
probable qu'il se produise des 
changemèents radicaux dans Ja poli- 
tiqué anglaise, mais l’on espère que 
le: nouveau: premier ministre, né- 
tani pas entravé dans. son action 
par la mauvaise santé dont était af- 
fligé : Bonar Law, pourra infuser 
une plus grande vigucur dans le ca- 
binet, principalement en ce qui 
concerne Ja politique britannique 
au sujet de la Rhur. 

Parmi les nombreux messages de 
isyÿmpathies recus par M. Bonar 
Law, on signale ceux des premiers 
ministres des dominions britanni-- 
ques, et prinéipalément celui de 
l'ex-président Woodrow Wilson” qui 
dit: “Avant moismême été ‘affecté 

par la mauvi aisé santé, je sais com- 
ment je dois syinpathiser avec vous, 
etic le fais de tout mon coeur, J’es- 
péré que votre ‘santé finira par se 
rétablir” . . 

La Presse française 


Paris — La presse française sè 
réjouit de Ia nomination de M. Stan- 
ley Baldwin au poste de premier 
ministre de la Grande-Bretagne, 

© Le “Journal” dit à ce sujet: “M. 
Béldwin est l’homme qualifié pour 


TEL. 22775 


et fa France doit ic féliciter de son 


ar rivéc, au pouvoir”, : 
Le “Gaulois” espère que M. Bald- 


‘ wi n: 


premier . ministres - " eus 


continuer l’ocuvre. de M. Bonar Law ‘ 


.maïintiéndra : À ‘Tégard de. la |. 
France la position’ adôptéé par oi) qui doit ‘tenir 


té nationale; “S'il v a dans cetie as- 
semblée, a-t-il dit, un Anglais ou 
un Ecossais qui n’a pas la fierté de 
sa race, je ne veux pas de son appui. 
Quant à moi ie suis Canadien fran- 
NU et j'en suis fier. Je ne.ser ais 
as digne de votre confiance si je 
he proclam ais pas avec fierté mon 
titre de Canadien français”, 
Comme preuve de l'appréciation 
de son iravail par l'élément an- 
alais, le candidat rappela ‘sa parti 
sipation au congrès universitaire, 
au Students Christian : Association, 
à la Unity League, au National Coun- 
cil of Education; ses discours de: 
rant les Canadian Clubs et les Ro- 


EE ———_—_—_—]——————— 


Larians; ‘des lettres élogieuses qu’il 


a receues de ces diverses assotia- 
tions, dont il cite des extraits. 
“Le meillour moyen de: promou- 
voir l'entente, la paix et lunion, 
dit-il à ses auditeurs. anglais, est 
là reconnaissance mutuelle de nos 
qualités, le respect ‘de hôs- ‘droits, 
Ia disparition des lois oppressives, 


La candidature de M, Bélanger 
est appuyée par Mie sénateur per 
court qui voit en lui le député idéal 

capable de prendre une place ho- 
norable : parmi les meilleurs ora- 
teurs anglais de la Chambre, de se 
faire écoüter, de répondre "aux at- 
taques et de faire respecter ses O- 


pinions. 


.$e 

PARIS — Une mission de savants 
du Brésil a été déléguée: pour par- 
ticiper aux fêtes du centenaire de! 
Pasteur, . 


Un “heat pool” 


4 


Une dépêche de Winnipeg. nous. 
apprend que le Conseil, canadien 
d'Agriculture est à ‘préparer l'or- 


ganisation, d’un “Wheat pool” pour 


les trois provinces de POuest qui 
serait prêt à fonctionner’ LUS mn- 
ment'de la moisson. :, 

Cé-scrait une coopérative volon- 
taire adininistrée par Je. bureau 
d’export ation de compagnie. coopé- 
rative des: Elévateuts:de-1x Suskat-. 
‘chewän et: les Grain Growers: Ces 
deux érganisations : sont ‘représen- 

tées ‘dâns: le Conseil ‘d'Agriculture 
une réunion.en jin, 
, 02: ne | croit” pins PESTE Possibilité 


l'Ouest est en préparation 


Nouvel Te 
de Valleyfield 


St Grandeur Mur Roule: ut, O, P. 
a élé consacré évêque de Valley- 
Hell mardi dernier, devant üne 


nombreuse assistance reli aussée pur 
la présence do plusieurs évêques 
el de plus de 208 prêtres, 

Son Excellence Le délégué Apos- 
tolique Mgr di Maria était te prélat 
conséeratenr assisté de SG Mer 
Gauthier, de Montréal, et de SG, 
Mgr Couturier, d'Alexandria, 

SC, Mgr Ent: wd, qui fut le pre- 
nier évoque de Vallestield avant de 
devenir archevêque ON. pro- 
nonça le serinon de circonstance, 

Dans une belle adresse présentée 
par Fhon, Honoré Mercier, au nom 
des citoyens, nous remarquons ec i 
DHSSAGE : 

“Parmi ceux que préoceupent los 
choses d'intérèt public dans notre | 
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Le grand Festival de musique de 
la Saskatchewan à Prince-Albert 


Un millier de participants de toutes les parties de la provin- 
ce.—Deux professeurs émérites venus d'Angleterre et un 
de Montréal pour juger le concours.—-La plus grande par- 
tie des honneurs va à Saskatoon.—— Les concerts sont 
transmis par radio de Régina.-—Un festival pour le Nord 
et le Sud de la province chaque année.—Le Premier Mi- 
nistre ‘décerne les récompenses et émet le voéu que l'on 
donne place au programme à la musique et au chant des 
diverses nationalités. 


L'Association de musique de ln Le rôle du directeur de ehovwnr 
Stskatehewan a lent son dixième fon d'orehestre est de prentiére jme 
lestival. annuel, mercredi, jeudi otjportanees HE a 616 bien démontré 
vendredi dernier, à PrinecAlbort, [dans certains choeurs el surtout 

Le nombre des participants de. [dans l'ove hestre de Régini qui s'est 


Dominion 61 qu'inquiètent aussi, à 
certaines heures, les salliciludes de 
Pavonir, qui done ne sait pas, pour. | 
vu qu'il ait étudié Fhistoire du 
christianisme dans 1e monde, ce 
quelle assure, notre sainte Eglise, | 
par sa doctrine, par son action (a i 


vait être bien près d'un millier, el {montré égal sinon supérieur aix 
de quatre à cinq mille persounes ont [grands orehestres pr ofessionnels, 
suivi les séances avec Le plus vil Augsi l'orchestre de Regina Hu élé 
intérèt, Durant la journée des nue faceliné & oulraner el a dû mème, 
ditions simultanées $e tenaient à la [par exception, répondre à un euco- 
egthédrate enthotiane du Sacrée fre tant Penthousiasme de la loute 
Covur, à Péglise presbylérienne St Létait Htststiunt, 

Paut ef à Ia éathédrate anglienne St La ville de Saskatoon a reniporté 


par sa hiérarehie, d'ordre et de ste 
eurité aux différentes, classes de Fé- 
difice social Ah! oui, RQAUS HVOns 
drait de eampter sur nos évêques, 
de nous inspirer de leurs conseils, | 
de faire confiance à leur dirve tions | 
el, pour tout dire d'un mot, de 1 cs | 
aimer? 

Comme S, G. Mor Ross, qui était | 
saeré premier évêque de Gaspé le | 
Jer mai, S, (r, Mgr Rouleau est un 
édneatenr émérite bien connu dans | 
tont Je Canada, Ta pris une part 
active dans fa Into des Fanasienx 
français de l'Ontario pour la défen- 
se de leurs droits el lon se souvient : 
de son remarquable article paru tt- ! 
%ors dans le Droil pour présenter 
sous son vrai jour la pensée de Be- 
noît XV au sujet de l'imbroglio sco- 
laire de l'Ontario, 

Prochainement aussi aura lieu le! 
sacre d'un nouvel évêque dans lai 
provineé de Québre, $. G Mgr Cn-; 
andn, évêque auxiliaire de: Shor-: 
brooke, | 

A tous ces vaillants ehofs de Pé- | 
glise* eanadienne, le Palriale est 
heureux d'offrir ses sincères hom- 
mages of ses plus respeclueuses fé. 
citations, 


; 


nn: et 


Deux nouveaux cardinaux 


Sa Sainteté Pie XI a nommé denx: 
cardinaux au consisloire secret dei 
mereredi dernier: Mgr Luigi since 
ro que Benoit XV avait nomnit 
substitut de Ja Congrégalion Con- 
sistoriale et Mgr Rossa, ‘archevèque 
de Bologne, 

Dans son allocution, Sa Sainteté 
a déploré Ja lotte qui se poursuit | 
en frlande, Ja situation qui Drévint 
dans la Rhur et les événements qui 
se déroulent en Fussie, Le Saint-. 
Père n ajouté qu'il continnera de: 
faire lout son possible pour sont ) 
gr fes maux de Phumanité. 

nt + 


‘Pour la reconstruction du Col. 
lège de St-Boniface. 


Foutes les provinces du € anatla, 
et mème {a France soul représen- 
tées, ans l’intéressante liste de 
souscriptions du clergé et des ins- 
titutions religieuses pour 1 recons- 
truction du Collège de St-Bonifacc 
que vient de publier le Devair, 

Le don Je plus considérable, 
49,000, est fourni par le collège Sto- 
Marie de Montréal, I ÿ à aussi 
plusieurs dons de $100, 

C? est la première e el encouragenan- 
te réponse à un appel particulier 
qui avait été fait par Ielires aux 
prêlres el aux institutions religieu- 
ses ‘les g'ovinces du Canada autres 
que Manitoba GCeite réponse 
ES oigne de La traditionnelle gé- 
nérosilé du clergé pour les :ouuvres 
d'éducation, 

ee ren ni 6-00 Gin 


‘Le nouveau cabinet anglais 


Le nouveau cabinet anglais Slan- 
lev Baldwin n'offre que deux chan- 
gements: ‘substitution de Reginale 
MckKenna, libéral, pour M. Baldwin, 
comme chancelier de léchiquier, et 
sde lord Robert Cecil pour Bonar 
Law comme lord du sceau privé. 
M, McKenna faisait partie du cabi- 
net Asquith, Lord Devonshire reste 
secrétaire des colonies, 


L 


pour 


°: 
4 


de l'établissement d'un. “Wheat 
board”. 

M, Motherivell approuve L'idée 

Ottawa — “Je crois que la coo- 
pérative: volontaire (Whent pool) 
est la nieilleure sôlütion, vu: que. le 
Manitoba refuse d'adopter la com- 
mission du blé (Wheat board), a 
dit M. Motherwell, ministre fédéral 
de l'agriculture, au sujet du projet 
“Ce fut le sysfème de coopérative 
volontaire -que j'ai introduit ‘dans 
la Saskatchewan pour la vénte ‘de 
plusicurs produits, et il A'eu du Snc- 
cès. Tk ôffre des. inconvénients; 


mais ils sont” inimes" MOT 


Tisdale, 


Alban: jeudi el vendredi soir il via plis sr ante partie des honneurs 
eut séance générale dans br grande favee lé sin, PrinecsAlbort nial- 
salte dti Manège nibituire qui était heureuseitient n'a pas été favorisé, 
remplie à déborder. Copendunt Va fanfare à recu de 
L'ouverture officielle s'est faite grnniis éloges, ol nous notons avec 
mercredi soir à la cathédrale dulpiaisir que les élèves de Mlle Ga: 
lSacré-Coens. Le ninire 4, € Davis [gnon et Mme Morrier, de Princé- 
bouhaita Ia bienvenue et de brefs | Mbert ont él objet d'apprécia- 
dise ours furent prononce Ûs par le lions flute uses de | [A part des juges, 
 Hentenant-colonel JE Lindsav et[ Gina élèves du Mme Mortier ont été 
1 G. Tiekle, président de PAsso- [admises à Paudition Finale, dont 
cialion de musique, ais te DPI AE PAS 
OATE ‘ee el digne de re- 

D , ot) Ù de Û D 
en sue doeAte Le pra tent marque les enner vis Honnés nu Ma- 
L des a QrC , 
de nombreux solide soprano, mez- nège, militaire ont été transmis pat 
29-soprano, contral(o, ténor, bari fil téléphonique à Ha station de ra 
, ' ‘ 7Udic “Le Tu , 4 = 
lon, basse; des quatuor, des triog [M9 du fender de Régina, distan 


des choeurs d’ église et des chants [UC de 250 MTS pour de là ravon- 
ner au doin, Nous he savons qus 
d'écoliors: les sociétés orale sh’ ARLES 
EE ARE N sk s soucie es eh CT si le résultat a été bien satisfaisant 
a, Sasks . 


Post o ous les es *( + 

La musique instrumentale était re Le est ES ns ns QUE CENQUE el 

présentée par plusieurs classes ile SHSCRPUDIR LR BRUIT EIRE 

piano, de violon, ef une classe de monts Laudiloire des festivals: 
* * DOTE a 4 

cornelpistott, ° L'orchestre des jen pourrait insi, Me aniliplier par 

nes comprenaient quatre entrées, des milliers d'audittuirs confortn- 


bonent installés ehox ons 
1 { 3 0 nn : ! n ss 
Régine, | he Alerts paske ann El L'Association de Musique à dé- 


cie de x à + gpant( vo ps 
gina et fa fanfare de Prince.Albort Drovine al Que Tous grand Pestivail 
fs 3 J L 
étaient sans coneurrents, el d'ou avoir un, chatte année, 
On remarquait avec plaisir, on 


pour la section. nord et In section 
outre les #randes villes de Régina, sn. Saskatoon est ehosi pour Le 
Prinee-Albert, Saskatoon et Moose festival de tn seetian nord, l'an pro- 
Jaw, uné trentaine de centres ce ll ehain, et Moose Jaw pour le sud, 
campagne: Motfort, Asquith, Cane pe foutival provineinl se tiotdra à 
a, VYorklon, Tisdale, Wadenu, Cla- Moose Faw en 1920, 
vel, Star Ci, Zelandia, Hague, | ja distribution des prix fut lai 
Fort Qu'appelle, Davis, C arunerse te vendredi soir an Manège suilitni- 
Kerrobert, Rinistino, Conquest, Nu ve, peu Dhon. Premier Miñistre Dun- 
roki, Langhmn, Weldou, Macdowul, [Aix 


Es 


ning, qui ! prononcé un discours 


Outlook, Wevburn, umbotdt, ne 
dian Head, Englefield, Rosthorn, 
Les juges étaient MAL Granville 
Bantock, compositeur, de Londres; 
PiunRets Grecue, chanteur profesion- 


nel, de Dublin; Dr Hi uey Grunce Pere Lelptorre, 


compositeur et professeur de 
à PÜniversité MeGil, de 


vin, 


rés au point et trés applaudi, 
a fait remarquer l'infinence de H 
musique dus la formalion de Pos. 
prit civique ebil a évoqué Le soyr- 
venir des festivals de la viville An- 
Ces festivals sont toui- 
joutes intéressantes et il 


jours des 
Les crie 


{vement pour que les bulletins de: 


en résulte un grd Disn, 
Montréal Leurs PODIATQUES furont liques des juges instruisent méme 
écoutées avec  intérèt et consti- Torsqu'elles ne peuvent plaire à tout 
luaieut an vérilable cours de criti- [fe nronde, 
que musicale, Hs ont surtout bete Comme fe Comité exéculil de PAs- 
coup insisté dans Le chant à faire soeiation vient de prendre Pinpor- 
ressortir la valeur des iwnols el à [tante décision de diviser ta Dr'Ovite 
garder je hatitrel expression du fee en deus sections, M le Premier 
fangage parle, Ministre, y voit Pocension d'élar- 
M, Bantock à fait remarquer que l'air le chap d'activité de PAssociae 
les choeurs d'église entendus ici &-flion en ÿ iméressant davantage es 
lient supérieurs à ceux d'Angloter [eampagnes, 
le choix 


Husique 


ve Ha insisté aussi sur Ha ajouté, aux applaudissements 
de ja musique pour de Festivals fe lanaditoire, qu'if Y avait d'exvel- 
voudrai qu'elle soit toujours dé fjonts talents inusieanx non senle- 
haute valeur, M, Greene à dit que linent vhez les Anglais, mais chez 


loutes les nationalités de Ha proviit- 
ec el que ce serait un puissant élé- 
ment d'intérét nouvenu de donner 
placo nu progres duns Jes pr De. 
chains festivals, à la inusique el au 
chant dus stiversus naliunalités, Ce 
fut La partie la plus saillante de san 
discours. Espérons que ee voeu 
sera us à exécution, IE contribue 
EUL beaucoup à buiéresser tous! les 
éléments à lovavre d'éducation que 
poursuit l'Association. de musique 
de la Saskatchewan, 


OS quatuor élaicnt parmi les meil- 
leurs qu'il ait entendus depuis long 
temps. Ces derniers ont obtenu 96 
points, 

Les chocurs d'église de N: ile dou 
ont rendu du chant à première vue 
avec une facilité étonnante qui té- 
moigne d'une excellente euliure, 

£a réunion de tous les choeurs, 
au nombre de sepl à huit cents exé- 
eutants, dans le C ‘hocur de da Crè 
tioh de flavdn, a été vraiment ie 
pressionnante, 


ne 


Vingt-cinq années de prétrise Le R. P. Lemius,.O.M.L., est 
nommé consulteur 


ConrmnsmmmmnnemenememenmeeEnvennmnvedisenntnr pmentiamnmemeternnnne nee Nnennn rennes e-nmemneten 


Samedi dernier le RP, Tavernier, 
OM, curé de Péglise St-Jo: chi 
d'Edmonton, a ré ébré son vingt- 
cinquième anniversaire d’ordina- 
tion sacerdotale, 

ous ses amis lui offrent à cette 
oceasion leurs plus sincères félici- 
tations et jeurs meilleurs voeux. 


gt 
TORONTO — Xi se 


Monseigneur Serafini, évêque ti- 
tulaire de Lumpsaceus, et le RP, Jo- 
seph. Leunius, procureur général 
des Oblats ‘de Marie fminaculée à 
Rome, ont été nommés ‘consulteurs 
de IR Gongrégation pour l'Église 
Orientale. 

1%: 


MONTREAL — La. paroisse . Ste 
Jacques,- de Montréal, à célébré le 
centième ‘anniversaire de'sa fonda- 
tion, par de belles fêtes." :.: 
+: 

PARIS — Le Canadien National 
a acheté l'hôtel Scribe, à Paris, au 
prix de 51.848.000 pou y. établir 

MADRID — La Rose d'Or dônt le ses bureaux, Dans le saus-snl il 
pape ù fait hommage à la reine |y aura un cinéihàa de vues caïadien- 
d'Espagne a été présentée à Sa Mu-]nes, . _ 
jesté, par Mgr Tedeschini, noce Le 
papa, en présence dû cabinet et] MONTREAL :— M. Aï thur Saint- 
des membres du COrDS diplomati- Pierre, publiciste, ancien. directeur 
que... ‘ {de la Revue Nalionale, vient d'être 
chargé de cours sur les oeuvres s0- 
cales, à: VUniversité de Montrédl, 


NEW- (ORK == Le niark äléiand : 


fait un mou- 


AUX prochaines sélections 
soient d’une: différente. couler 
pour les fommes, Of veut savoir 
combien s'intéressent à la politique, 


Lg 


votg 


Q u: . 


sr LAG ÂTIE, Qué. — ‘125 mui-; 
sons ont été détruites dans une 


conflagration. qui a menacé: d'ané- 
antir. la pittoresque village de Ste-lest toujours, en baisse.‘ l'en. Taut . 
Aathe-désMlonts, dans. les ‘Laüren- ‘maintepant 36.000 pour ‘üû dolèr: 
tirés 7 ‘For eric - 


d 


nach der Pa ‘ 
Û ° s 


mésse te où em À se 


EURE D. e* 
® e1 ‘ 


CPR 


La conversi 


Intéressante étude sur l'avenir du catholicisine dans ce pays 


- en me mu 


Japon. 


11 y a quelques mois, Le . P. Bo- 


naventure, -O.F.M, nous racontai 


ses premières ‘expériences d'apos- 
tolat en Chine; aujourd’hui un ft-; 


tre Franciscain canadien, le 
Urbain Marie “Cloutier, nous 


part de ses ghservalions en terre 


japonaise, 
C'est avec un x 


dont le sort : 
tentissement considérable sur 


trême-Orient, en effet, 
des barbares; ni mème 


en plein progrès, 


couvrir Pallnre 
Japonais, ‘en particulier, copien 
tous les perfec 
vilisation occidentale, ils 


réussissent à discipliner et à domi 
ner les races jaunes, comme ils son 
en train de le faire, 


Te P, Urbain-M 
dans son livre. 


Polis et raffinés dans a pauvre- 


REC EN re “ Hp LE Q 
té extrême, les Japonais s'enraci- cumpie LT du quantiene ES 
‘1 - ace “qui riers, Les commerçants catholi- 

nent dans nn orgueil de race qui ouvricrs, ICS € Ê 
vent dans 1 y 4 trouver donc 


lenr permet de se considérer tou- 


jours comme Îles fils du ciel, domi 
pant des autres hommes, 


dans une Zone supérieure, C'es 


de cette incroyable prétention que 


vient l'obstacle le plus sérieux 


leur aceptation de la religion du 


Christ. 


e - 
Le P, Urbain-Marie consacre toute 
nne partie de son ouvrage à faire 


connaitre les difficultés dela con 
version des Japonai 
ine. ê 

lat, dit-il, 75,000 J 
ment, sur SO) 


: .  & A ique notre 
tiens Les conquêtes se font une af! US ; 
Lo : sûr ven damender la 
lentement, difficilement, EI ISUr l'unique mo 
une, : vie de Phomme el de le sauver. Ce- 


les exigent des im 


prètre doi 


gues controverses, où le 
irès 


apporter une érudilion 
et une logique trés ferme, 
tre, avec CUS 


distinguer, mais dont l'un est pol 


et l'anire pas. tout cela met le niis- 
de 
parler avec aisance el le laisse en 
face de san interloeuleur dans une 
situation fort désavantageuse, Pour 
ce peuple de lettrés. il faudrait des 
des 


sjonnaire dans l'impossibilité 


livres doctrinaux bien rédigés, 
conférences: le missionnaire ne 
que faire un caléchisme assez 
imeunltaire, où une doctrine que 
paiens trouvent fort étrange 
présentée 
nuntion, Suns 
fa rendraient acceptable. 


sai 


L'achèvement des travaux 
d'amateur est notre spé- 


cialité, ce n'est pas chez |; 


nous üne. ligne. 
daire. ‘Pas:de pellicules 
räturées,”, mais un 
primé brillant: ébtenu par 
des ouviiérs. compétents. 
Lorsque “vous. 


liers si vous désirez de 
. vous-même ou de :per- 
- sonnes/. chères un. por- 

trait parfait. Ecrivez-nous 

pour les prix: "7" 


Prineo-Albert. 


#4 to rer 


ait! pour ‘les missionnaires: € 
on s’en méfie, on Îles épie; on les 


if intérêt que nous 
devons lire cé que les nôtres ont olt|veut pénétrer. 
servé dans ces ‘pays de missions, s’enrichissent de nos guerres et qui 
dont on parle tant de nos jours ct[ne song . 
aura, semble-t-il, un re-|sente, à ces fils du ciel 
ans leur orgueil d'êtres supé- 
aires vêtus de 
mendiants, vont 
et l'humilité, 
Le cul- 


Pa-{pent d "ol 
venir du monde: - Les peuples d'Ex-!rieurs, n0$ missionn 
ne sont pas|bnre, panvres ct 
toujours des préc Lt. 
demi-civilisés:-ce sont des peuples [la continence et la charité. 
[ chrétien introduit duns la vie méê- 
des Japonais des habitudes ré- 
le 
di- 
he est le jour du Seigneur, où 
l'on doit s'abslenir du travail, du 
Au Japon, 
La semaine 
“Les jours 
ti de repos reconnus officicllement 
Enco- 
rs-là, heaucoup de 
Aussi la division 
en semaines a bien peu 
d'importance au Japon: on ne tient 


qui se moderni- [fe 
sent, en qui nous pouvons déja dé-f[iue 
de concurrents. Les 


tionnements de la ci-[manc 
sont me 
des grandes puissances de Punivers, 
ils en seront un jour les maitres S'ils 


Cest ce peu-|sont le 


ple intelligent et entreprenant que re, même ces jou 
arie nous montre {sens travaillent, 


établis 


$ au chiristianis- 
Après suixante ans d'aposto- 
aponais seule 
sante millions d’habi- 
tants, ont consenti à su faire chré- 


issionnaires de pa- 
tientes explicalions, parfais de fon- 


vaste 
En ou- 
beaux esprits, les dif 
jicultés de Ta langue sont sérieuses 
Des formules de politesse recher 
chées, une langue extrêmement nu- 
ancée, des svnonvmes difficiles à 


élé- 
des 


sans altrails, sans atlé- 
les fartes preuves qui 


im-lillusion sur les résullats obtenus, 


eV venez |caholique, ‘on espère y faire des 
en ville né manquez pas|'onanêtes.. | 
d ad LT prestige soicnt une force pour le 
e vous rendre à nos afe-}chrisiianisme, Déjà, le Japon comp- 


té d'interprète officiel, accompagna 


.j former avec 


"| 
7 Tél, 2894 


t 


père, 


. + . 


bait. 


her l’abnégation 


volationnaires. Pour nous, 
{{lemps se divise en semaines, le 


commerce, des affaires. 
il n’en est pas ainsi, 

-iv est presque inconnue, 
der et Le 15 du mois, 


, 


du mois 


ques du Japon se 


{lrepos dominical, 
En outre, 


d'immoralité el 
trés-répandues. 


nisme, ‘Dès lors, 


version au catholiscisme, 


pendant, 
L 
devant les veux parait leur i 


Clplir. 
“"Quelquefais, 
i 
le 
sans étudier. 


lvil, leur courage faiblit, 


ocuvre 


secon-|des Américains, des Français, v ap- 


partérent leur concours et aujour- 
d'hui, bien qu'on ne fasse ancunce 


on se croit autorisé à former (le bet- 
les espérances pour Pavenir. On 
veut faire comprendre à la classe 
instruite du Japon le point de vue 


dont  l'infiuencc et le 


te des convertis de marque, conlme 
ce commandant Vamomoto, catho- 
lique fervent ct convaincu autant 
qu'officier" d'avenir, qui, en quali- 


le.Tils du mikado dans sa récente 
tournée d'Europe. 

Ce qu'il faudra, pour convertir 
le Japon, c’est un nombre considé- 


bien pourvus, afin d'imposer : le 


aspect à ce peuple parvenu et de 


dra surtout un clergé national ‘üe 
CERN ER 


= ER 


ÉPRRRE PARACREERNE R RE EEE EE tué = maman ES a mem cr 


un lien de plus entre les divers é- 
léments de Ja nation, une force de 
résistance contre Pinvasion étran- 
Extéricurement on es! plein 
R.P.yd'égards pour les étrangers, même 


n 


ni réalité 


Voilà le bloe où le christianisme 
A ces paiens qui 


ent qu’à jouir de la vie pré- 
ui se dra- 


dans une siluation défavorable, du 
seul. fait qu'ils veulent observer le 


les convertis. doivent 
souvent rompre avec des habitudes 
de malhonnèteté 
Les Japonais tien- 
nent à l'apparence de la vertn, mais 
la politesse extérieure couvre sou- 
vent les pires désordres du paga- 
on s'explique 
lhésitution et l'indolence des Janño- 
nais Jorsqu'on leur parle de con- 
î Ils com- 

prennent et ils admettent volontiers 
sainte religion est le plus 


ils ne se sentent pus: le 
courage de renoncer à leurs habi- 
tudes: la religion qu'on leur ‘met 
mposer 
de trop grands sacrifices: ils n’0- 
Sent avancer, de peur dû sëèner leur 
conscience par Jes devoirs à reim- 


néanmoins, ils se 
déclarent prêts à se faire chrétiens. 
Quelques-uns demandent à recevoir 
baptème le plus vite possible, 
D'autres, aù contrai- 
re, se mettent avec ardeur à xppren- 
dre le catéchisme: mais'ce grand 


zèle se refroidit bientôt, Après 
quelque temps, leur goût est moins 
Fs don- 


Aous. 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, Merereili 


[première qualité, L'oeuvre des sé- 
minaires, «nu Japon, est peut-être 
celle qui préoccupe le plus les vi- 
caires apostoliques de ce pays. 
M:dheureusement le recrutement 
sacerdotal y est difficile. ! 
les quelques milliers de chrétiens 
qui persévérent toujours dans a 
foi depuis le seizième et Je dix-sep- 
tiéme siècles, les Japonais doivent 
revenir de trop loin pour avoir Vé- 
nergice d'assumer les obligations du 
sacordoce catholique, il Faut à ces 
âmes paiennes uhe.gwräce bien a- 
bondante pour qu’elles se laissent 
séduire par l'attrait d'une vocation 
si austère. 0 

Nous devons done prier pour que 
le Saint-Esprit répande largement 
ses dons sur cette terre jadis arro- 
sée par le sang de tant de martyrs; 
demandons que, le règne de Dieu 
s'établisse dans ces contrées dont 
finfinence grandissante décidera 
probablement de PFavenir du imon- 
de. Quand l'Amérique expédie au 
Japon tant'de marchands sans cons- 
cience et d'agents corrupteurs, à- 
yons l'ambition d’v envoyer aussi, 
dv seconder, des prédicateurs de 
l'Evangile et des gardiens des bon- 
nes moonrs. 


Adétard DUGRE, S. TI. 


————" ÿ: 


: Une fondation Missionnaire 


Les Pères Blancs ouvrent un Pos- 
tulat de Frères Coadiuteurs 
Les besoins pressants des Mis- 


A part 


Le fait religieux 
ja 


À 
É 
& 
è 


ombre” déclarait Renan, il v a cin-ise 
et il semblait prédi- foi, 


quante ans 


ces spirituelles, 


conime a 
“parmi ses confrères Même, CE GE” 


sabusé qui: avait cessé d’être un [par exemple, 


croyant, 


Car la nécessité du spirituel avre- | patronage, 
pris son:empire sur Île monde con-|post-scolaires, 


tempoarain, 
instant de l'histoire . 
gence haute qui eroie pouvoir trou- 
er dans le:matériatisme la satisfac- 
tion des formes profondes qui nous 
sollicitent d’éternité, 

Le fait religieux a repris SON em- 
pire dans la France d'aujourd'hui, 
et dans un petit livre très remnr- 
quable, M. Alfred Rebelliau, inem- 
bre de 
cision les manifestations les plus 
évidentes, ‘ . 

Ï faut aujourd’hui dépasser ces 
notations mêmes, l'admirable unité 


l'Institut, en « noté avec pré- Îles 


mouvement 


le 50 suaï, 1923 , Ë 
EE = | 
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de l'église de France que les persé- 
cutions ne divisent pas, 
moderniste ne ravage point et qüi 
dans la séparation même trouve un 


élan nouveau pour toutes ses ini- 


liatives paroissiales, intellectuelles 


sions d'Afrique, l'appel de miilions let sociales, 


d’âmes qui veutent se convertir, ont 
décidé les Pères Blanes à s'imposer |tré en France sa puiss 


de nouveaux sacrifices. 
Hs 


res Coadiuteurs, 


.Ces Frères jouissent dans la So- 
ciété des mêmes avantages spirituels 
et ‘lemporels que les Pères: mais 


tandis que ceux-vi-se donnent an . 
.| La. ‘jeunesse 


ministère, les Frères eux se consa: 
ereut aux travaux malériels, 
Dans la mission, il faut 


des Missionnaires, 
surtout  hätisseurs, 


écoles, maisons d'habitation, 


liers, C'est dire que les jeunes 
gens qui savent déjà un méticr 


quelconque seront ics bienvenus. 


En “contact journalier avec les 
ils sont pour eux des 
modèles de-vie chrétienne et par 
leurs bons procédés, leurs: parales 
bienveiliantes, ils amènent un grand 
nombre de paiens à se convertir, 

Lo travail écrase les ouvriers ac- 
tuels. On pourrait dès mafntenant 


indigènes, 


en oceuper 200 de plus. 


Nous souhaitons aux Pères Blanés{tent les affirations dévoyées de; 
de voir ce nouveau Postulat se rem-[leur besoin de justice, Et va 
plir de généreux jeunes gens qui i-lles catholidies. La jeunesse qui 
vant faire connaitre Jésus-Christ et{pense, se parlaise entre ces deux 
son Evangile aux peuplades africai- [tendances. “Mais que notre jcunes- 
nes, ° se catholiqué montre de vitalité, 


dulion. Puissent-clles trouver 
nombrénses imitatrices. 


aux intentions des Bienfaiteurs. 


Pour tous renseignemetits on es 


prié de s'adresser au Rév. Père Su- 
Postulat des Frères, St-Ma- 


périeur, 1 l 1 à 
thias sur Bichelien, Co, Rouville, 
Québec, ‘ 


- M — 
La grâce de Dieu chez les 
sauvages = 


Au coeur du dernier hiver, une 
fiévre éruptive d’une grande vio- 
lence éclata dans ces régions gla- 
cées de l'Amérique du Nord où nos 


missionnaires ont consacré leur vie: 


à l'évangélisation des Esquimaux. 
“‘Appelé à 100 kilomètres de sa 
résidence pour visiter un village ru- 


Avagé pur le fléau, Le-R, P. Bonald 


partit en hâte dans son traîneau at- 
telé de chiens, Quel spectacle à 
Parrivée! Les cases regorgenient 
de malades, et la mort avait pris 
sa large part. 

“Je trouvai onze cadavres, écrit le 
Père; ils étaient sur leur natte, ri- 
gides, glacés par la mort et par un 
froid de quarante degrés, Je nrap- 


proôchai de eur dépouille pour 
prier, quand je m’aperçus avec 
étonnement que chaque cada- 
vre tenait dans sa main un 


petit paquet; c'était une feuille dé- 
corce de bouleau pliée en deux; l'é- 
corce du bouleau est le papier du 
pôle. ! 

Je lus: “Notre Père doit seul lire 
les lignes qui suivent.” C'était leur 
confession ! Ces pauvres gens, sen- 
tant venir la mort el ne pouvant 
coanfesser leurs péchés, ils Ics 4- 
uient écrits sur une feuille légère, 

“Chers grands enfants, ils m’a- 
aient entendu dire qu'à défaut de 
prêtre, la contrilion parlaite, join- 
te au désir de recevoir le sacre- 
ment, opère la rémission des npé- 
chés, et 1 avaient voulu donner ue- 
te à Dieu, à leur:conseience et aù 
Père qu’ils étaient morts dans ces 
dispositions. ‘Toutes ces feuilles 
portaient au bas une mention à peu 
près identique: “Je te demande, 
mon Père, de dire une fais la sain- 
te messe pour le repos de mon à: 
me, de laisse pour toi, en recon- 
haissance de ce service, ‘une peau 
de castor. une peau de martre.” 
Un autre avait mis : “ma belle ha 
che... ** ‘ 

Ce touchant récit, qu'a recueilli 
le P.. Duchaussois dans son ouvrage 
sur Îles régions polaires, amène le 
missionnaire à constater que ces 
sauvages, au jugement de Dieu, va- 


lent assurément mieux que les de- 


nombreux chez 


v 


mi-chrétiens - si 


ns 
QUEREC — Cinq élections par- 


. Jrable de ‘missionnaires instruits et |tielles auront lieu à l'automne dans 
la province de ‘Québhet, probable- 
arvenu et delment à là même date, 
Fri grand soin l'esprit et suivants: . “Abitibi, 
‘le coeur des néophytes; mais il fau- 


Les comtés 
“Rrôme,. Rich- 


mond, Yamasha rt .Québec-Est. se 
choisiront des. députés. ie 


viennent d'ouvrir à -St-Mathias 
sur “Richeliou, Comté de Rouville, 
un Postulat pour reeruter des. Frè- 


‘tout 
eréer, et les installations matériel- 
les ne sont pas le moindre souci 
Les Frères sont 
C'est eux qui 
érigent églises, chapelles, hôpitaus 

$ 
apprennent aux indigènes à travail- 
ler et leur enseignent les divers mé- 


Déjà quelques âmes généreuses 
ont voulu aider cette nouvelle fon- 
de 


Dans la petite chapelle, on priera 
chaque jour pour elles et les dix 
premières messes y seronl céléhrées 


Les Pères Blancs seraient profon- 
'aément reconnaissants aux Revues 


et Bulletins paroissiaux qui publie- 
raient les renseignements ci-dessus. 


juent 


 * 


Certes, l'Eglise catholique na mon- 


sistance et elle man 


Si Cprise Souven 


d'élite de demain. 


qui monte, -< 


ce qui lattire, vers quelles 
elle se tourne, anprès de 


devons 


trine. J 
un alimenl spirituel. 


Ïh y a ceux que la Révolution so- 
cinle fait rêver el qui, duns une chi- 
égadité, construite sur les |. 
ruines du nibnde maderne, conten- 


mérique 


de 


d’entrain, 


je soit attirée par 
impulsions du 


ire 


L DR. J. BOULANGER, F. 


1. Médecin - Chirurgien, des 


que la crise 


ance de ré-. 
ifesta chaque 
jour sa puissance de rayonnement, 
mais elle incarne parmi la jeunesse 
i i de nouveautés té- 
méraires, avide si souveñt de re- 
penser le legs traditionnel que ses 
pères ni ont transmis, qu'il faut 
chercher la force d'expansion véri- 
table: d'une doctrine ou. d’une foi. 
d'aujourd'hui, c’est 
‘ Ce qu’elle pense 
dans da fièvre de ia 25ème ‘année 
ce qui émeut. son intelligence, ce 
qui occupe. son activité déterminc- 
ra demain Porienltation d’une géné- 
ration tout entière el en répercu- 
tera les effets tout le long du siècle 


Si, nous penchant. vers cette jeu- 
nesse, nous cherchons à retrouver 


oeuvres 1x compagnie d 


! | -quélles | 3: : 
doctrines elle cherche à contenter dien a fr 


ses désirs dé vérité et d'infini, nous 
impartialiement . constater 
que dans $4& grande mujorité, e’est 
aux oeuvres catholiques, à la’ doc- 
catholique qu’elle demande 


force intellectuelle, 
Qu'ella soit formée dans les grou- 
Pemehts de l'Association eathali. 
que de lu Jeunesse Française, qu'el- 
les généreuses 
Sillon catholique, 
qu'elle -retrouve dans certaines for- 


que à Polytechnique, à Centrale, aux 


ture extérieure de l'Eglise qui atti- 


re les âmes, 
que le 
monde, 


sions insoupçonnées. 

Victor BUCAILLE. 
ob 
Collision de paquebots 


ma”, en route de Glascow pour 
bec, avec #,000 


# 


re Clyde. 


a été, fort endommagé. 
_ Autre accident 
St-Jean-T.-N, -— 


te de Terre-Neuve, 
passagers, 


lisés dans le village de St-Shott. 


A ut 
Fanatisme mis à sa place 


du C 


nence le cardinal Bégin: 
Vous pouvez 
part, a-t-il déchiré, que 


domaine privé ou public 


aucune discussion à ‘ce’ sujet”, 


M.A. 
Hôpitaux de .Paris et de 


New Yoris : 


Spécialité: Chirurgie abdominale, maladies de 14 femme. 


Traitements par le Radium 


EDMONTON 


1 mms 
Dr ALFRED MONTREUIL! 


Ex-Élève des Hôpitaux de Paris. 


Ex-lnierne de l'Hôtel-Dien de 
Québec. Médecin - Chirurgien. 


Spécialité: Chirurgie, 15, 11ème 
rue Est, Téléphone 2214. 


PRINCE-ALBERT SASK. 


Thos. Robertson, D.DS. 


Gradué avec hônneur B. C, D. S. 
Baltimore. Spécialité:  Traite- 
ment de la Pyorrhée. Examen aux 
Rayons X. , Bureau: Immeuble 
Miichell. Au-dessus de la Phar- 
macie Stewart, Avenue Centrale, 
Tél, 2457, 
PRINCE-ALRERT 


SASK. 


ee S eremns ÿ 


Dentiste Chs. C. CLERMONT 


docteur en chirurgie dentaire, Li- 
cencié en art dentaire pour 
le Dominion. 


Service des plus modernes, Appa- 
reil de radiographie, etc. 


207 Bâtisse Hainmor(d, 
MOOSE JAW _-.-  SASK. 


Moose Jaw 


207 Râtisse Hammond : 
Casier Postal 549. Téléphone 8312 


Docteur J. B. TRUDELLE |. 


DIPLOME EN CHIRURGIS DE 
L'INSTITUT CLAMART DE PARIS. 
Ancien élève de l'Hôpital Neker et 


‘  Broca, Paris. 
Ex-Interne en Chirurgie à l'Hôtel- 
. Dieu. de Québee, 914, 
Ex-Assistant à la Clinique Chirurgi- 
.., cale de l'Université Laval, 
Chirurgien de l'Hôpital Général No. 
6 pendant In Guerre, 1915-1919. 


Ex-Chirurgien Spécialiste pour Ma- 


ladies de la femme, Fôtel-Dicu,. 
. : Univeÿxité Laval, d. 
Shirurgien décoré jar le Gouverne- 
Français pecdent Ja 
phone. 6850, . 
DE ee L nr 


‘ré 


6 
+ 


Guerre. | 


et Laboratoire de Rayons X, 


Bureaux et Résidence: 10007 Ave. Jasper, 


.. 7: °° ALBERTA, 


Dr. À. M. SAVOIE 


Graduëé de l'Université Laval, Qué- 
bec. ŒEx-élève des Hôpitaux de 
New York. Spécialiste attaché à 
la Croix Rouge Américaine en 
Russie, Spécialités: Maladies du 
coeur et des poumons, Heures 
de, Consultations: j0 à am. et 

à 5 p.m. phone 5494, 812 
MeCallum Hill Bidg. 


REGINA 


Dr. F. LACHANCE 


DES HOPITAUX DE PARIS, 
ladies de la femme, Chirurgie 
spécialement, Hernie et appen- 
dicite.._Edifice Somerset, Avenue 
du Portage, Winnipeg, Man, Con- 
sultations de 2 à 5 pm. Visite 
à l'hôpital de St. Banifacéitous les 
MANS, 0 es 
:WINNIPEG MAN... 

mm ee nnenn 


SASK. 


Ma- 


4 


Dr. ALBERT MATHIEU | 


ÎPes hôpitaux de: France et: d’An- 


gleterre,; ex-Chirurgien-Spécialis- 
‘te de l'Hôpital Militaire West Clift 
pour les maladies de la tête, -Spé- 
-cialiste pour Îles maladies “des 
yeux, des preilles, qu nez, de la 

orge, et chirurgie plastique de 1 
tête, ‘413-414 Édifice MeCallum 


Hill, Téléphone: -— Résidéncé 
4942, Bureat: 340. Résidence 
REGINA + + « « SAS. 


ca 2 
ERP P RFA PA RTS "SEE, 
. 


Dr. 


, 


Autrefois de Londres et de l’hôpi 
‘ Necker de Paris, Spéctaliate on 
chirurgie générale, et maladies de 
in femme. Edifice Théâtre 
Capital... Téléphone . 4605, - -Rési- 
dence, aûgle des rues ‘le : ct 
Scarth. 9 Aéléphone 4008. Eotis 
- res: de OA 11'a.m., | G'oims 
do Te dé pme 0 D PR 
REBINA ce où 0° $ 


Mines, aux Arts et Métiers, à Nor- |’ 


male, enfin. 
Car' ce n’est plus aujourd’hui 
comme à d’autres époques, la struc- 

mais la vie intérieure 

Christ a diffusée dans Îe 

Et tout ce renouveau Ca- 


tholique d'aujourd'hui en acquiert 
une valeur spéciale, anx répercus- 


Glasgow — Le paquebot “‘’Metaga- 
Qué- 
assagers à hord, 
est venu €n collision: avec un Da- 
teau de marchandises sur ia riviè- 
H n'y a pas eu de per- 
tes de vie, mais le bateau marchand 


Le ‘“Marvale” de 
e dui Pacifique cara- 
appé ub rocher sur la cô- 
I y avait 436 
s. Le batcau à eu le temps 
de les -diriger à terre. : Les passa- 
gers et l'équipage ont été hospita- 


Sié. Henry Thornton, président 
NR,, a mis certains fanati- 
ques à leur-place au sujet de l'offre 
d'un char privé qu'il fil à Son Emi- 


dire ceci de ma 
je ferai tou- 
jours cette politesse, en autant qu’il 
me scrapossible, à n’importe quel | 
gentilhomme de ce pays, dans Île 
; ui dési- 
rera voyagér de cette mapiére, sans 
distinction d&e'religion, où de cro- 
vance et gue.je n’enténds’ tolérer 


Flumbing & Henting Co. Liée 


Travaux golvanisés de toutes sortes, 


1 ge “2e e ee 
lAtoliers 47 Rue de la Rivière 


“ANNONCEURS , DU 


NOUS SOUDONS TOUTES Lis À 
PIECES DE ‘MACHINERIES {4 
ÜSEES OU BRISEES, - : à 


[lCAPITOL WELDING sHop: 
s| 1918 Broad Street. : ‘Tél. st 
REGINA, SASK. 


Li Téléphône 2274 °° 


RS: 


N "ia 
SR mp 4 
À ” St al 


AE PHLION  -|= 


: © ;Manäfacturier: de ‘portes, cbäsclé 
; Û .de port haselé ! 14 
cadres, ‘bois. d'intérieur, ist 


AVOCAT, PROCUREUR et 


NOTAIRE et réservoir à eau, , 54 

_—————— : À ‘Toujours en mains un grand #5: | 

| ‘ CHAMBRE 1, ' sortiment de vitres et de glaces, : (4 
BATISSE BANQUE D'HocmmLaga |"? *° Ave. ND: Mogse Ja, Kat 4 
Phone — 2805 Sr. Téléphone 5179 ‘4 
pRiINCE-ALBERT - - Ask. |The Mood Jaw Sash an | 


ee | Door Manufacturing Co. La,” 1 
LUSSIER, MARCH & |. W. H. ELUS, Gérant. h k 


MaclSAAC. -  |= 


CT 


AVOCATS ET NOTAIRES A. G HAMM 
Edifice MeDonald — "Ave. Centrale |” Bijoutier ef Opticien : 4 
Téléphone 3288 "© #7 4 Téléphone 2; || 

. JE. LUSSIER, BA, MARCELIN. Sask, 4 
Gradué de l’Université Laval # : 4 1 

A. ©. MARCH, BA. , = Aussi bureau d’optométrie à 43 

J. J. M. MaclSAAC, LL:B, © | Rosthern ©. À 
Le Ps nn . Maison , Hureau. | 
eee | Téléphone 37 Téléphone % | 
ADRIEN DOIRON, BA, [=== || 
+ . : = — = 1 
AVOCAT, PROCUREUR ET Tél. 8223 Travail garant :| | 


_: NOTARE N° : 
VONDA . - + + - SASK. 


Tailleur Francais 


LINDSAY & HUTCHEON 
AVOCATS, PROCUREURS et: NO- || 
TAÏRES. Téléphone 2725, Bu: || 


. reau: Edifice de Ta Banque d'Ot- 
tawa, Prêts d'argent. 


* PRINCE-ALBERT - - 


Noué nettoyons, pressons, uct. |. 
toyons à séé, faisons réparäe.*- -}à 
tions -et' changements, ee 
HABITS FAITS SUR MESURE 
JOE. MYRAND 

1801 rue Oaler, Réginn, Saek.. ° : 


= a” | 


SASK. 


EMILE LACOURCIERE 
AVOCAT, NOTAIRE, etc, 
MONTMARTRE ::- SASK. : 


ae Gr 
4 : 


iandes 


Sont au nombre de ce qu'ilg |: 
a de plus important pour voire |’ 
maison 4 


É 


C 


Cm pne ve 


A. GELINAS . 
/: AVOCAT ET NOTAIRE 


_ LE PAS MANITOBA 
een eme 


COLIN E. BAKER, BA. 


Avocat, -Notaire, etc, 


# 
3 


Vous aurez toujours les meil: | 
leures si vous nous confiez vos : 
” commandes 


‘à 


Correspondance française si désirée.| _: = SON 

| VIANDES | 
es pété une | MCKAV | 
EC 


° 


PHONE — 2415 


“POUR VOS TRAVAUX DE: 
“NETTOYAGE. et dé, TEINTURD |1 


DIVERS 
. ARTHUR 3. BOYER 


É 
4 


IMMEUBLES. Assurances Confede- os, adresrez-vans à 7-0 
Tation Life, Choix de terres. en ne so 
: prairies-et .en-culture dans le dis- AN S : 4 

| triet de Montmartre, © . TENRE MELIE UN 


C7] 


= 48, ‘4ème RUE OUEST 

= . Téléphone 2821 
JE MORRIER | :: MAISON BELGE. 
Arpenteüt. Gévmètre et Notaire . 


ÂTRAVAI, SOIGNR, LAVAGE 4 SEC 
229 — ième RUE EST . ". PRIX MODERES 


, “22. Montmartre 


LE ce 


4. 


. 


PRINCH-AGBERT : eee ‘| Pancrazseer + SASE, 1:12 
D EEE 
ns | Momièdes. meilleure et moins | 
THE WALLACE Fees Là k 


St nos prix n'étaient. pas plus E£ 
que ceux, des. autres il-vaudrait CE : 
core la peine de venir acheter 96 j; 
remèdes clies-.nous  . … | 
Noîre: principe est de n6 vesdre “A 
que des remèdes de première Mi à 
té, et fohtes nos affaires 58 male. à 
tiennent sur celte base. . - 


Dussiez-vous payer plus cher qe É 


“Plombiers experts en chauffage, 


Réparations promptement faites. . 


PRINCE-ALBERT < BASR, 
Téléphone — 8992 


es | Et £ 
A ee ce Li 4 
© ENCOURAGEZ, 1 


f 


A PATRIOTE 2 à 


4 


_. LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi le 59 mai, 1923 5 ©. 2 3 


ENTRER ENS ETS nr 


DEP EE RO 


I : — 2 RAANREFER RER ; . A . ., . , retenu Lén an 

15 = nr - ‘ RE FX À TRE. Case. {M W.-Faragher, notre maitre 1914, 1915, 1916, tant en Belgique | histoire est obligée d'enregistrer ces [nccès aux données compilées par 

FRE - Te F e | MONTMARTRE, Sas, … [de posté, .est sous les Soins du Dr qu'en + France. - ” L * choses. Si vous né parafssez plus l'Americain Farm Bureau gjeieras 

"À “ds H PFAaNCC À TT ae: ee © = Nous re ‘ Lonfault, de Wakaw, pour un cas) C& qui demeurera l'épouvante de | vous en souvenir, d’autres s’en sou-|tion, qui demande une réduetion 

| Les Centres & Franco \ iACICE D la REA rs apprendre Tone sérieux. On Sroit cependant l'histoile, ce sont les Rtrocités de Lnnent ct s'en souviendront. sur les droits. | 

| LCD É ne D RÉ TAT AT men one ct M. et Mme Philip e Person diman. qu'il pourra en-réchappeï sans 0-|votre armée allemande pendant Ia nm 298 “Une réduction des droits amés 
 HRVICE gPSoiAü DU PATR IGTR Di L'OURS leche le 20 mai Elle était ‘âgée de|pération, : guerre; nos provinces et cclies de ricains sur le bétail serait évideine 


À : Decarées EN Le tarif américain enlève 15 re intérét. di te 
115 mois. Les funérailles eurent! la pe RS popees à plaisir; nos nil; 2 ment dans noire intérêt, dit Ia let- …. 
[lieu lundi à 3H, et l'enterrement au BEAUMONT, Alta. son militaire: vus ardées Slées, de. millions aux éleveurs er SORA : 
‘ 2 S ilitaire; nos églises volées, dé. . € OV 
la là 1 - rt truitcs, rasées AVEC l'AC: nos fem canadiens quan droit {ni osé TE remet 
e LOS parents et amis réunis. Nous! __ M, Mme ct Mile David, d'Ed-|mes et jeunes filles “chassées bruta- ee | hé: 


Prec En ar pe A tail canadien ne peut bénélicier aux 
pain Ver l'école Michel, sur les bords du |sympathies dans cette à ouloureuse|r"0nton, étaient en visite chez M.!jement de leurs demeures et de leur | Washington — La loi de tarif intérêts nméricnins, parce que, 


s sa 56e année, à Safe ‘dès  Cañardsé"Qu’iF Soit bi : le Curé et chez M. Blanchard. sol natal, en plein hiver” -— et je! Fordney-McCumber coûte aux éle-| pie à droit s0 ohibitif. 0; 
de ia onzième rue à entendu. ‘ d'avance qu pooit bien épr cuve -., ; —- Mme Albert Bérubé vient, de lme sers de Von propres expressions veurs de bétail canadien la somme tre ee dro tsot D rohibitit, no 

eux qui Pont. connu AÎME- | receites : de: l&--fotirhée: ‘tirées soil fée a qne Jos. Fournier est retour-| subir une grave opération à l'Hôpi- —et emmenées par ordres supé-|[de $15,000,000 par «année, d’après | ons des Etats-Unis.” 

nserver dans leur coeur | qe la vente des: rafraichissements, néé à Winnipeg pour continuer son|tal Général d'Edmonton. : ricurs comme des troupeaux d’es-|uné lettre écrite au président Mar- 


se ur coël e : L conti ! au { Les äcux provinces de PAlberta 
ir de sa-bonné figuré ôt- | it d’autrés! ressources keront en: traitement. Dar un spécialiste, — La fête de "St-Jéan-Bauptiste |elaves; nos prisonniers enfin mor. | "in, de Ia commission du tarif, par | et de la Saskatchewan, dit-on four- 
te 


arge sourire Épahoul, liiéroment-versées.À Ia.caisse. .1, Mme d, A Léveillé est retenue! ja ji in, Mgr Pilon, P.|. . na Western Stock Grower’s Assn., | hisse ti Mai 
“ son ehaude poignée de je. de orne qe gaisse-centra. à Winnipeg par la maladie de sa aura lieu le 17 june etle RP si rant de faim ct maltraités dans les [qe Calgary, Albertn, La communi- nisont environ Ia moitié du bétnil 


! ‘lmère, Mme Millard,.qui est en dan- mard. OM.I de St-Paul des Métis, [tôles de votre pays. L’impartiale "cation, qui offre à Ia commission, feincllement importé aux Etats-U- 


St nl Prince-Albert: : : nis. 
anses 17 janvier 1867, ger., 7 … ù irconstan- 
6 ne, le } } “ 4 , tonnera le sermon de circonstan 
4 NS bords du ‘grand fleuve … M, le curé A. Thériault, ainsi ce, : | 
que : MM. Paul:Bilodeau, Thomas l.: i 


Tu 6 1 Par la voix du journal, les parois- 
Rivard et Mile Germaine Bilodeau, siens de Beaumont désirent inviter 


tous. les amis connus et inconnus 
: A : des, paroisses environnantes à ve- 
— Plusieurs citoyens du village nir se joindre à eux pouf, cette fé- 
se sont permis de planter des ar-|te nationale, Bienvenue à tous! 


de l'élément francais: de‘cètte par. 
tie des ja provincesles. ofganisateurs 
e cetie. fête ‘aiment:à croire: qu’i 4e fai ‘ 
auront le concours via tous equils ont fait un voyage rapide en auto 
tricts voisins, que” tous ‘voudront [4 Foret. ot ue 
prendre. part.à -celte- démonstration | - 
patriatiqué qui promet d’être fort 
agréable, -,. --. ..: 
: Pour la bonne coordination ‘de 
la fête, ’nô$ amis“ tés officiers dés 
ocrcles voisins sont-invités à se met- 
tre en rapport soit avec nôtre pré- 
tard d’heureux résultats. Nous com- 
at des aventures et la- soit avec: le secrétaire M, Emile 
Fvastes horizons V'amené-|Grézeaude, 
‘Ouest De 1891: à Sal”: 


a 


.- Duck Lake se trouvant au centre 


one eee en Een Er an emmente ] 


ferréan ‘avait con- 
ones, M. Vert a ne 
Eoué le regard ui peu rêveur, l'à- 
SE Afôt méditative des rudes ma- 
Ep ancêtres, comme ‘il avait 


bres: et nous sommes heureux de! ‘Notre bon, M. le Curé, est par- 
voir.que l’embéllissement de notre li pour Winnipeg, chez ses parents 
“viHage va dans la bonne direction. | et il doit nous revenir sous peu avec 
Nous souhaitons que tout le monde | Mme Bernier, sa vénérable mère, 


pus Ms se de 24 ans, après des 
| Ge ques sérieuses au Col- 
Le Rimouski, où le titre de. Ba- 
es Arts lui fut décérné, 


les imite. . 
— Le Rév. Père ‘Boutin, de St- OT : : 
Me Pre F4 1 | Réponse de Mgr Chauvin aux 
"— P, Potvin. a fait des change- ': eveques allemands 
ments dans son établissement, et rares 
va bientôt ajouter un approvision- | Mgr Chauvin évêque dEvreux, 
nement d'épiceries à son commer- | avait reçu, comme Mgr ‘Touchet, é- 
…. - véque d'Orléans, un exemplaire des 
Echos de, l'Allemagne ee 
Ù um « ‘contenant lPappel de l'épiscoparl al- 
DOMREMY, Sask. ilemand et une série de diatribes 
- contre la France. Ce document a- 
I "La retraite que nous avons eue ici | vait été adressé à Mgr Chauvin par 
ant à Edmonton, M. |roisse. l la semaine dernière a été trés bien | l’évêque de Münster, à qui le prélat 
, A) commente agné l'estime : gé- | Malgré le temps-précieux des .se-| suivie: tous se sont fait un devoir |français vient de répondre: par une 
pra s'étnit EEE son jugement | menées, l’église était comble à tous [d'assister à tous les exercices, mal- [lettre énergique dont voici les prin- 
ce pars PT omie. Plus d'une [les offices, et chacun, mème la nuit, | gré les travaux de semence. Tous |cipaux passages. 1 
alt el, sa le] on samaritain des ia £té fidèle à'son_heure d’adora- Îles jours, de nombreux fidèles sont | Il est faut de dire que le peuple 
2 nus au pays, qu'il ai- tion. Le triduum ‘s'est terminé le 
fi) eat " 
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& Foous 


chez BAKER’S 


Le magasin de Prince-Albert, le plu s gros et le mieux connu. 
Notre assortiment est toujours sple ndide et complet, et nos prix vous for- 
cent à venir acheter ici, lire ee 
Nos MANTEAUX de printemps et d'été pour dames se vendent à des prix 
typiques.  Jugez-en plutôt. 
MANTEAUX DE SPORT POUR DAMES, $9.50 
Sable clair, tout laine, tissu polo; modèles avec ceinture, très courts. 
MANTEAUX TROIS QUARTS, $16.50 | 


Modèles élégants et bién finis, velours léger tout laine, Nous avons diffé- 
rents modèles au même prix. 


MANTEAUX DE VELOURS BLEU, 532.50. 
Manteaux. long, bleu oriental, manches larses, c'est à peu près ce qu'il a de 
plus élégant comme manteau de printemps. 
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BELLEVUE, Sasle: 


pi] Ê 
aberta, 
1 
te son arrivée, Dar SON mIA- 
à avec MI 
hévrotière 
Dons ‘de St-Atbert. 
Gone à tour, mail 
À" localité, fermier à Bon Ac- , 


nn man à CA 


, venus à la table sainte. pour rece- {allemand — aujourd’hui vaincu — 
de seils, enrichissait de | douze mai au matin, voir le Dieu des forts, et nous cro-|"ne peut pas être rendu responsa- 
jt de ses CONS 1 réconfortait del. Avant de venir, à Bellevue, le R, |vons bien que pas un seul n'a re-|ble de la gucrre OR 

;1 Ex érienee oi misme P.: Bérard n'a pas hésité, malgré |fusé cet-appel, aussi. espérons que| Il est faux qu’on doive appeler 
LI térable ne artement indien |Guelques. prévisions pessimistes, "à [le bon Dieu ne nous délaissera pas [la paix de Versailles “un soi-disant 
DE 1908, le finit la charge d’A- [aller passer ‘quatre jours dans la [et que nos ferventes prières, attire- |traité”, expression qui fait songer 
Ettawa Ti ‘ : on réserves les | solitude la plus éomplète, parmilront des bénédictions sur notrelau fameux “chiffon de papier. 
xt aprés. € Edmonton. avec’ ré-[les ‘habitants: de Batoche, mission | paroisse. : . dont s’est servi, un jour, un de vos 
js voisines" » Plain, charge qu’il dessérvie de Bellevue. Dès le ler! Naissance — Le 10 mai, jour de [tristes hommes d'Etat. LL, 

jiqnee à SioRex, uatre ‘ans, De} jour, * le‘bôn' père a conquis ces|lAscension, est né, à M.-et Mme A.| Il est faux que nos officiers et 
og PR nement provin- braves gens, et malgré les travaux |Parent, leur premier enfant, une | soldats, soit en Rhénanie, soit dans 
ui 1912 le son les services de ‘ce [Pressants, Passistance a été bien as-| fille, ou la Rhur, se conduisent avec la prue 
jl était acquis Pavait nommé àaisidue. La Mission.a;doñné des ré-! — Une honne pluie bienfaisante | talité qui distingua trop souvent les 
al séfviteur. OÙ LÉ ‘ ” [nous est tombée, hier, et a été bien [soldats ct officiers allemands pen- 


k ; ; |sultafs toht à fait consolants. 
tion des chemins dans le Merci an-R. P. Bérard; accueillie par tout le monde, dant la guerre, au‘début surtout, en 


de meilleurs 


MANTEAUX EN TRICOTINE BL EU MARINE. 
Ces manteaux sont tout à fait à la mode. Ils remplacent le costume, Différents 
modèles.Il fant absolument que vous veniez les voir. 
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ile Rue Quest 
PRINCE-ALBERT 


ais ses courses incessantes, son |}}) 
Biuenent à toute épreuve, ses ll! 
ages eures de veille a& chevet | hi 
is contaminés et les mille indus- 
a.de sa charité pour alléger 
rs souffrances, ne 
IG foite “constitution échiappa’ à {UT 

npire-du.mal qui_faisait.tant de 
lines, mais elle en reçut un choc 


ig'elle.ne se rétablit jamais com- G 
Mment, I v a à peine quatre = 
Maine M Verreau s’alitait, ne . . Free | ee. 

ant Qué ne faiblesse, passagè.. eu _ … Lee, CR ne ee fe cale 


Cat 


: fa maladie éepéndatit toürna 
Bou bire ct cut bientôt raison 
m'aganisme par trop ébranlé, 
En chrétien convaincu qu'it fut 
dus, il mit ordre aux affaires 
b son âme, se prépara au grand 
huge de l'éternité avec calme et 
Lügnation, puis, entouré de sa fa- 
le en plenrs qu'il ne voulut 
int quitter en sa dernière mala- 
a, s'endormit dans la paix de son 
je ausoir mème de la-Pentecô- 


illez-vou 


s | 
célébrons le | 


adiens, réve 


e et, tous ensern 


| dy-Fo-Wear 
\\ Shoes for Women à Children. 


Re 
ELa paroisse Si-Joachim pérd en 
ik chef d'une des meilleures || 
iles de la ville d’Edmonton, |} 
1 témoin de ses morglestes 
igines, de son  prodigieux 
xeloppement, un des pretniers 
Éliufenrs eanadiens-français de 
le province de l'Alberta, 
A son épouse désolée, aux ‘huit en- 
ls qui Jui survivent. un grand 
bre d'amis ont voulu: prouver 
He la part qu'ils prenaient à 
? deuil. en assistant an service 
bre qui eut lieu, le 23 mai, en 
se paroissiale, TT? 


tt 


| BUCK LAKE, Saokr, 


Micle de fond’ paru auv Patriote li) M vivi: D … À …. KR AR Ÿ Gulli th . Ü ont exprimé leur surprise de voir notre magasin 8i bien garni, Si nous n'êtes 


… -UN GRAND NOMBRE DE VISITEURS, DURANT LE FESTIVAL, nous 


23 mai, article dû à la phime si ||} 
trie de M, Frémont, toujours. si || 
metiée par lous les lecteurs, fait |} 
nel pressant à tous les cen-|if! 
S lrançais en vue d'organiser |1l{ 
le faire de Ja “Journée des Ecu-|}!} 
ne détionstration fructueuse. ||} 
“ililution de cette manifesta- | {1} 
1que nous devons à la hate ini- 
Me de Mgr Vévêque fait partie 
M vaste programme de surÿeil- 
te de nos-écoles françaises. Les 
psaprès les autres tous les grou- 
A: fncnis du diocèse sont par-|ii 
LUS par le visiteur officiel de {| 
tigneur, È | 
El l'abbé Gagnon, dont à ce titre 
FSavous eu la visite à notre éco-[{l 
4 longuement entretenu tant [Il 
M le curé qu'avec nos mai- || 
es religienses ct les commis- 
À haie l'école, Et enfin dans. 
Re nan e canscrie il à fait 
là notre jeunesse écolière 
“lance d’une bonne éduca- 
Ale l'instruction; deux cho- 
FQuil ne faut pas confondie. if 
% ou. Sur l'importance. du |! 
re ne Pédagogique, et sur- |: 
. Si instruction religieuse :et 
nement du français, " 
We cercle local de PA.C.F.C., 
5 que le bureau des ‘commis- |! 
S ecole et avec le patronage | 
4 en son NUE dé “inile 1 
Lo ir pour, que la! 
qe ts Ecoles’ a dans notre sil 
“re B plein succès financier. | 
Une. pntreprise par M abbé 
don que séulement à lPé-| 


pas encore venus nous voir, vous devriez examiner nos marchandises, C’est 


une visite qui vous sera agréable et profitable. 


To 


_ Offres de la saison 


MANTEAUX EN GABARDINE BRUYERE, SOUS-VETEMENTS EN SOIE 
A DES PRIX EXTREMEMENT BAS, 


Chaussures 


Notre assortiment de chaussures est très com- 


plet. Nous avons tous les styles et toutes les 
TRS, 


grandeurs; Nos prix sont très modérés. 


} 
Robes tout à fait élégantes en guingan, soie, 
ratine, pour la mère, la soeur, la fille et le bébé. - 


a 


üche, promet 


qetreux résultats, 


se live “les coutreurs … 
Mourons le n Affections vas. # Ld Es VS . 
ÿ & 7. | D s Lu ° ° UT L | L a nee s 


nt dit: 
6 94 Î Lt à SR Les te | L : : : 
dinara, NOUS: aurons à et, « : Loue grue | CU | 
“ l'église al arolse nn à "L'Fot PSN ° 7 \ D A ra FF ‘ Æ 1 LS | me @ 3 É: & . 
ns ® aussi solennelle  GESEREr D h ANS Pa 
Sent .nos rensanrecs, N'AUINSSIE fs AM D 
après midi, né UE VU, RD SÉLCE MD. A 
J ? nu Le a, | . 


à Raroisoe 
03 EtPaton 


# 


d AAA UE 


or ent, 


NÔTRE SALLE DE REPOS POUR DAMES EST 
:: TOUJOURS PRÈTE À RECEVOIR, 


RATES RE D DO RUE SES 
DC = 


PPT se, ne L ee 
qi a MR, RS nn UE EE TRS DER TETE PT VUE LR AIR ou A MERS Re, RAS RE LR ENTREE, D 
RE ri TA em MESSE TE LR EU 
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Pénce-Abert 


$G Mo 
. ''derolour d'un voyage 
| dans l'Est 


SG Monseigneur lPévèque de 
Pritice:Albert est ‘revenu mereredi 
soif’ .d'un long el fatigant Vayage 
qui me.hi'a gère laissé un mome 

e“repos. , - . 
. Parti. d'ici le 5 avril, Sa Grari- 
debit” a représenté M'ACF.C de la 
Shékatchiewañ au Congrès des Ghni- 
dieis frauçnis de l'Ontario et y a 
pronüncé ‘un énergique ‘discotirs 

ui avec celui de. Mgr Parchevèque 

e St-Bonjiface a fait une profonde 
impression sur les auditeurs et a été 
un‘ puissant encouragement à tüuos 
militints compatriotes de là-bas 
qui sétaient heureux de voir venir 

e si lain un archevêque et nn évê- 
que ‘pour assister à Jeur Congrès, 
ainsi que le-notvel érèque élu de 
Vallévtield, S.G. Mgr Rouleau. 

Après uné visite à Toronto, Mon- 
seigneur était à Montréal pour Ha 
fête ‘du Patronage de Saint-Josenh 
quil célébra au Séminairé de Phi- 
losophie, où il chanta la messe ct 
adressa la parole aux élèves, 

Ati retour d’une visite à Mariovil- 
le; où il reeut le plus cordial ac- 
cueil, notre infatigable évêque ad- 
ministra le sacrement de confirma- 
tion à des milliers d'enfants dans 


qu'itorze grandes.paroisses de Mont-je 
aussi à créer Un IV 
eur de! 


réal. I! s'employa 
coùrant de sympathie en fav 
lg: colonisation de l'Ouest ct pro- 
nonga sur ce sujet une conférence 
trés remarquée que le Patriole à ve- 
produite dans le temps, Il s'oceu- 


# 


, pa sen même iemps dabtonir de 
notvelles recrues pour le clergé 


et d'intéresser diverses eammunau- 
tés religieuses à nas ncuvres. 

Sa Grandeur sr rendit ensuite à 
Rimouski pour Je sacre de S. G. 
Mgr Ross, le ler mai, el moins d'u- 

. pe semaine aprés Monseigneur Pru- 


d'hoinme était dans la Nouvelle-Ar i 


gleterre où il parcourut plusiet 
Gilles, Woousocket, Central Falls. 
Providence, Fall River, ete, renou- 
volant partout des relations précietr- 
ses pour'les intérêts de notre dincè- 
se; 1 prêcha à l'église St-Jean-Bup- 
üste. de New-York, chez Îles Pères 
du St-Sacrement. 

A ‘Fall River il reçut de l'évêque 
: le L'endroit, S.G, Mgr Fechan, l'ac- 
cueil le plus.fraternéel et le plus cor- 
dial. Après avoir chanté In grand” 
messe et prèché à l'église de N. D. 
de Lourdes de Fall-River, @ônt le 
vénérable -curé est Mar Prévost, il 
présida à la‘hénédiction d’une an- 
nexe, au grand orphelinat dirigé 
pdr les soeurs Grises’ de. Québec. 

Au retour, Sa’ Grandeur s'est ar- 
rêtée à Chicago et a fait visite au 
Provincial des Pères Résurréctio- 
nistes dans le but d'obtenir drs 
prêtres’ polonais pour Île diocèse, 

Malgré Ia fatigue de ces nom- 
breux voyages Monseigneur l'évè- 
que de Prince-Albert et Saskatoon 
nous est revenu en excellente san- 
té plein d'entrain el d'activité, II 
a assisté-au trône, dimanche ‘der- 
nier, à la grand’messe et a prèché 
sur le mystère du jour, Bientât il 
commencera sa tournée pastorale 


qui ne se terminera qu'en ‘octobre 
et comprendra la moitié du dioré- 
se, 


2%: 


Soeur Marie Geraldine 


Vendredi matin ônt enlieu à a 
cathédrale les funérailles de Sorur 
Mury Geraldine, ancienne Supérieu- 
re de l'Orphelinatl Saint-Palrice, dé- 
cédée mercredi matin à d'hôpital de 
la Sainte-Famille. La messe de Fe- 

uiem a été, chantée par SG, Mgr 

rüd'homme entouré de tout Le 
clergé ‘dé la ville. Les porteurs é- 
taient MM. À. McDonald, A. Rev- 
nolds, H. Lacroix, Major F. J, De- 
mérs, L. Valade et M. J. MeCloskev, 
Le‘corps n été iransporté proces- 
sionnellement de l'hôpital à la cac 
thédrale, les enfants de l’orphelinat 
maärchant en tête. Après le ser- 
vicé, l’inhumation à eu lieu au ei- 
métière eatholique. 

Soeur Mary Géraldine était, dans 
le monde Mlle Catherine Donovan, 


de Irishtown, NB. Elle avi] été 
bendant,six ans à l'hôpilal de la 


- Sainte-Famille où son dévouement 
inlissable avait été très apprécié, 
En octobre 1916 elle avait été nom- 
méé supérieure de lPorphelinal ca- 
tholique et était restée dans cette 


poëition jusqu’en octobre 1922. De- 
puis cette époque sa santé avait 


commencé à décliner et elle avait 


dû'se reposer complétement. 


. Nos respectueuses condoléances 
aux religieuses de la Charilëé de 


l'Immaculéce Conception. 
1%: 


Prüd'homme est ‘| 


dit 


A ER 
PORN 


Îtes 


bration 


à 


{porterait aux Ecoles pour réclamer 


La vaisse des écoles 


Depuis quelques mois, les lec- 
{ours du Patriote et tous.les Fran- 
co-Canadiens ‘du diocése de Prince- 
Albert et de Saskatoon sont suisis 
de Ia question dela visite des Eco- 
es catholiques pat un délégné de 
‘Sa Grandeur Monseigneur l'Evê- 
que. ‘ US 

“Tous savent, maintenant, La natu- 


reret le rôle de cette institution nütt-: 


velle, - 
coles, que le Ministère de Pinstruc- 
tion publique du la Province n’i- 
gnore pas, n'a d'autre 


der dans nos Ecoles, lénstigie- 
ment du franeais et du catéchisme, 


dans le sens et la mesure où 
Constitution Civile de Ha lProvinéc 
doit le reconnaitre. 

Le Patriote à déjà douné certui- 
nes précisions à ce sujel; un bon 
nombre de nos principaux centres 
franco-canadiens ont recu et.enten- 
du le “Visiteur diocésain” teur ex- 


poser chairement son programme 
et son but; d'autres le verront au 


cours ‘des itois qui vont suivre, 
Plusiours commissaires d'écoles cl 
quelques menibres dit personnel en- 


seignant ont ‘pu, aissi, contérer 
longuement avec l'envové de PEvC- 
que, 


Nous ne crovons donc pas utit 
d'insister à nouveau, iei, sur Îles 
fonctions du Visiteur, Nous vou- 
dons seulement atlirer encore l'ut- 
tention sur un point important, 
est celui des Frais entraînés par Lt 
isile diocésaine des écoles, 

Celle visite des Ecoles ann sens 
patriolique el religieux, personne 


n'en doute, Cest à ec litre que 
l'Auiorité religieuse a consenti à 


affecter un Prètre à cette” inspec- 


tion pernianciite, et que PA.C.F,C. 


a voulu se charger de défraver les 
dépenses oceasionnées, par le sidui- 
re du Prêtre Visiteur et sus VOYHEES, 
par les frais de correspondance ct 
de movens d'émulation pour les en- 
fans. 

Or, nos compalriotes el nos CG- 
religionnaires" n'ignorcnt pas que 
PACEC. sera dans Pinpossibilité 
de faire honneur à ses engagements 
si tous ne viennent généreusement 
à son aide par des dons particuliers 
ou par des organisations générales, 
L'ACE.C,, en eflet, qui a bien 
une caisse généralé formée par une 
parlie de ja contribution minuelle 
de ses membres, ne peut songer à 
distraire de cette enisse, les som- 
mes assez considérables que va ué- 
cessiter Ja visite des Ecoles du Dio- 
cèse de Prince-Albert et de Saska- 
toon, : 

H faut, pour ces dépenses extra- 
ordinaires, créer une souree Spé- 
cinle de revenu& Monseigneur 
PÉvêque et le Comité Exéeytif onl 
done songé à l'instilution d'une f&- 
le qui aurait pour bat d'entretenir 
et d'aviver le sentiment national 
de nos compalrioles, et de fournir 
les moyens d'alimenter la euisse 
spéciale de a “visite des Ecoles” 
du diovése: c'est It “Journée des 
Ecoles?, 

La “Journée des Ecoles” qui doit 
être une célébration religieuse et 
patriotique, avec la défense de lé- 
cole bilingue et catholique pour ob- 
jet principal, Mais il ne faut pas 
oublier que cette “Journée des E- 
coles” doit aussi être organisée en 
vue de fourni à la “Caisse des - 
coles” 16 plus de fonds possible, 
C'est au cercle local de PAGE 
vu, à son défaut, à quelques patrio:, 
dévoués à s'entendre avec Île 
prétre pour organiser, avec succès, 


‘ 
se 


La “louruée des Écoles”. 
l 


Le Comité Exéculif de PACF,0, 
désire que ta fête ail Lieu en juin où 
juillet; mais ce n'est Ht-qu'une sug- 
gestion, Certains centres trouve- 
ront plus de profil à fixer La célé- 
à une autre date de Pannéo: 
libre à eux de le faire, 

Comité Exécutif 


Bien que de 
comple sur un ininimiim de $50 
fournis par tout centre qui organi- 
sera a fèle, et tous les groune- 


ments catholiques el franco-cana- 
diens du diocèse s’y prêèleront va- 
lontiers, tous comprendront, sans 
qu'il soit nécessaire d'insisier, que 
la “Caisse des Eeolés” aidera locu- 
vre d'inspection diocésaine d’au- 
tant plus efficacement que ses res- 
sources, scront plus considératiles. 
Nous prions donc instæmment tous 
les organisateurs de la “Journée des 
Ecoles” de remetire au Secrétariat 
de PACEF.C, aux Bureaux du Pa- 
triote, à Prince-Albert, la plus gran- 
de partie des revenus de la fête. 
Nous tenons à faire remarquer 
que tous les profits disponibles de 


la “Journée des ecoles” sont exelu-.!. 


sivement destinés à couvrir Îles 
frais de la visite des Ecoles de no- 
tre dincése, Aucune autre associa- 
lion ou institution quelconque ne 
peut se prévaloir de l'intérêt qu'elle 


ou'recevoir des fonds provenant de 
l'organisation de la “Journée des E- 
coles”?, 


Nous pensons que ces explica-.i£ 


ee mn à ee ee nne bein 29 émet en nee 


Le visiteur diocésain des LÉ-: 


, 


but que d'ai- 


Tout s'annonce bien 


seront, en même temps, pour tous, 
un stimulant de patriotisme géné- 
veux et éclairé, 
Abbé J, Arthur (ragnon 
s“Vifiteur des Ecoles” et Orga- 
nisateur de PACGF.C.” pour‘ie 


La température a été idéale pour 
le' grain depuis qu'il a été mis en 
terre et pour toute la végétation en 
gétéral. Les ondées ct les orages 
dé:ces derniers jours, accompagnés 
d’une forte chaleur, ont fait un bien 


Hions scront utiles à tous et-qu'elles 


que Pon fait parfois aux catholi- 
ques d'ignorer la charité organisée, 
Cette brochure se recommande tout 
particutièrement aux membres du 
clergé el à loutes les Dersonttes qui 


s'intéressent au bien-être: du pro: 
chain, 
En vente à l'Action Paroissinle, 


1300, rue Bordeaux, Montréal, Prix: 
15 sous Punilé, 8900 le cent. 
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nm ttes 
rm amenemmsne 280 


Henry Ford 


L'homme le plus riche du 


monde 

H me mme es 

| I parail que c’est M, Tenrx lord. 
(fl a lui méme la satisluction de.te 
reconnaitre sur la couverture d'un 
[ivre qu'ii vient de faire paraitre 
et où il explique Les raisons de son 


4 


[prodigieux enrichissement, 

Ü be ee ivre de M. Ford, M, Paul- 
Louis Hlervier, dans la “Elandre lie 
| bérale”, analvse Pespril et ies ten- 
duuces.. Et notre confrère résume 
l'histoire des débuts d’Henrx Ford, 

“C'est l'intérieur d'une humble 
‘ferme de Denborn, dans FÉtat du 
IMichigan, qui vit naître, le 40 juit- 
let 1863, Deurs Ford, "Foul enfant, 
Henry n'avait de goùl que pour 
les outis on les débris de métaux, 
. “Ce fut tout à fait par hasard que 
l'atlention d'ilenrs Ford fai éveil; 
lée par une voilure automobile, 
Un jour qu'avec son père, il se lrau- 
val sur une route, aux environs 
de: Détroit, il vil passer 1e vai. | 
ture à vapeur, C'étail Ia premiére 
fois qu'il pouvait regarder d'aussi 
iprées un si surprenant véhicule, fl 
s’en fit expliquer le fonctionnement 
par le eonducteur, qui venail dé 
stopper, Eu quittant Pécole à l’à- 
-ue de dix-sept ans, il supplia son 
père de ne pas ‘faire de lui un 
fermier: à contre-coour, s’attendant 
à des désillusinns, son père le mil 
en apprentissage chez ‘un mécani- 
cien: quatre ans plus td, ilentrait 
à da Compagnie Wesinghouse à 
Schenectady, en qualité d'expert, 
HO vévifinit In construction des au- 
fomobilès et dirigeait les répara 
Lions difficiles, . 

“Ces automobiles étaient lourdes 
el coûteuses. Henry Ford avait dé- 
ja conçu, depuis quelgües années, 
lPidée : d'une  voilure légère, qui 
pourrait rendre de grands services 
à ceux dont les obligations étaient 
de parcourir Les routes. H'lut tous 
les magazines, ous Îles journaux 
dans lesquels il était parlé des es- 
sais de voiturettes à gaz en Angle- 
terre. Mais, comme il avait le 'dé- 
sir de so marier, il acéepta Hi pr'e- 
position de son père, désireux de 
le voir revenir prés de In ferme fa- 
miliale, 

L'excollent homme offrait à son 
fils un grand terrain boisé pour en 
faire Le défrichement, Henry Ford 
se marin, construisil une sciorie 
néeanique et débita son bois, dant 
les premicres planches  servirent 
à édifier un cottage pour les'jeu- 
nes époux. Mais à côlé du cottage, 
il y eut bicntèt un atelier très bien 
équipé, où Henrv Ford commenca 
(1890) un moteur à double cylin- 
dre. . 

“L'entreprenant Ford avait dé- 
friché entièrement son: bois, lors- 
au’on hi offrit de devenir-ingénieur 
& la Compagnie électrique de Dèé- 
lroit, Malgré un service absor- 
bant, il trouvait le temps de travail- 
ler pour Îui-môme, - 

“En 1892, il acheva sa premiére 
voiture automobile qui ‘fut +:seule 
de son genre pendant longtemps: à 
Détroit, ' 

“Jlenrv Ford conserva colle vai- 
ture  pendint trois ‘ans, le bruit 
qu'elle faisait, effravait les chevaux, 
mais, en 1896, Charles Ainsiey, de 
Détroit, l'acheta pour 200 dollars, 
Le mécanicien se mit immédiate- 
ment au travail pour établir une 
ivoiture plus légère”, . 

I ne quilta qu’en 1890 la compa- 
gnic électrique où il était devenu 
ingénieur en chef pour se consa- 
erer à ses recherches, IE fonda à- 
vec-quelques personnes une premië- 
re compagnie automobile dont il 
dirigeait les ateliers. 

“Pendant trois ans, la compagnie 
fabriqua quelques voitures qui se 
vendirent malaisément, Henry Ford 
estima que, pour lui, l'affaire ne 
‘présentait qu'un intérêt restreint, 
Une part trop minime étail laissée 
pour Jes améliorations, 11 aban- 
danna la compagnie qui devint plus 
tard Ja Compagnie Cadillac. 

“Ford loua une boutique et'un 
potil'hangar et il forma en 1902, Ja 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, Me 


nouvelles 


Îvy Ford porte 


tions sucrières, quand fut décrétée, 


er 


Compaghie des. automôbiles Ford. 
Lai première hnnée, 1,708 voitures 
furent vendues. Aujourd’hui, les 
différents ateliers d'Angleterre et 
d'Araérique “sortent” 4,000 -vaitures 


) 
uont, ford 
tion de sa 3, 

Le chapitre 


a célébré li eonstruc- 
,000ème voiture”. 

Xi du livre d'fen- 
un titre qui vaut un 


long poème, I est intitulé: “Pour. 
quoi ètre pauvre?" C'est magnili- 
que! Ê 


- et emmemememnrete 
Une retraite fermée pour les 
écrivains catholiques : 


à Québec 


Poùr Ia première fois une ret “ui- 
le fermée sera préchée aux écris 
nins catholiques à Québee, du 7 
au {juin à Ju Vila Manrése, 

Ces retraites groupent °nininte- 
nant presque tous les profession 
nels et elles font un bien immense 
se, ‘ 


| 


x 


nul 


Pie XI et les suffragettes 

Rome Le Suint-Père a reçu 
vingt-cinq membres des délégations 
anglaise, amévivaine el francaise au 
congrès: international des'suffraget- 
Les. ba ail savoir à ses visifén- 
ses, dont: ‘quelques-+ines." apfpartez 
naient à, la Société catholique du 
suffragé féminin, qu'il était'ent fa 
veur du mouvement mais qu'il ne 
pouvail: recevoir les congressistes 
officiellement. vu, qu'il. mappronve 
pas quelques parties du prograninte 
suffragiste/surtout celle qui it “ail 
au-tlivorce, - ea 

Anrès Paudienee, les suffragettes ! 
ont visité Les saleries du Vitican 
qui furent spécialement ‘ouvertes 
pour clles. ‘ ‘ 


Le que 


ç 
€ 


DRE CRU 


Mussolini contre les rongeurs 


y aan an, en Halie, l'anarchie, 
régnait en anaitresse; le comniunis- 
me gagnait les centres industriels, 
puis les campagnes où l'air commen 
eait à piller les biens privés; Tar- 
mée dlait balouce et le désordre ë- 
tait à son econble, Lu grève désor- 
sanisail tous les services gjubfies, el 
le voi s'attendait d’un jour à Pautre 
à être chnssé mar la révolution, : 

ën prens te pouvoir" Mussolini 
a changé 0: des chosss; il ma 
té de commune, Pa chuyssé dés 
centrés indesit 5, a rétabli ordre 
ei le trail les usines; ila pa 
cifié Jes un  tues, Ha :hrogé les 
mesures “fa: Min au socialisme; 
ia rendt sou cor AU commerce 
et à Paelivité linaaciôres il a pres- 
ecrit le retour des monopoles d'Etat 
à l'industrie «privée, eh ’conimen- 
onnt par des léléphones et Les voies 
ferrées secondaires: enfin it a com- 
primé toutes le, dépenses inutiles 
en suppfiuant environ E,000.060 
fonclionnäires qui étaient seule- 
ment des thudgétivorès, Ta 

L'ouvriet se éfiait d'abord, 


méf 
mais il a repris confituce en vo-. 
vant Mus$otini maintenir ‘és "lois 
ouvrières, ‘notamment la loi de huit 
heures avte certaines dérogations 
nécessaires, les Gommissions inté- 
rieures ouvrières et précéder-en tont 
avee un grand esprit de justier, 
Le peuple à accepté sans murmnrer 
deux millinrds d'impôts nouveaux, 
comprenant qu'il fallait à loul prix 
boucher Ir déficit, 
Enfin, convaineu que In religion 
est la base oviale d’unpeuple, Mus- 
solini a rétabli.le Crucilix et Pen: 
soignement religieux dans les éco- 
les, proserit le blasphème ét Ia por- 
nographie, et sommé les Faseistes 
de sortir de fa francsmaconneric, 
Sous celte main vigoureuse, FT 
He prés du gouffre s'ost reprise: 
les finances se: relèvent, son cani- 
merce prospére, et cle s'apprèle 
de nouveau à jouer un grand rôle. 
extérieur. ‘ : : 


Le: 


Les bienfaits du communisme 


S'ils n'étaient pas démontrés a- 
vec assez d'éclat par lPexpérience. 
de Russie, celle de PEtal mexicain 
de Morclos viendrait achever ha 
preuve, Cet immense lerritoiré é- 
fai une région ferlile de vallées 
verdovautes et de riches planta- 


Pabolition de la propriété foncière, 
Et maintenant, c’est un désert dèso= 
lé, où Ia population est tombée de 
65 habitants au mile carré, en 1910, 
à 37. Quant aux exploitations 
sucrières, qui représentaient près 


RENTE 


1 Aux membr 


Gierges moulés et à la main, 
Cicrges percés et.pleins, 
Cierges upprouvés et de déva- 


tion. 
N. B. Toutes les qualités et 
dimensions. 


Chandelles ajustables et unies, 


immense. ‘Tout pousse à vue d’ocil. diocèse de Prinec-Albert et de E Ha : 
A a déjà des tiges de blé longues Saskatoon. , . 45 Ghandel les Cables et à flam- 
de six pouces dans le distriel de D 0 Chandelles percées et décorées. 


Prince-Aïbert. 


# 


La Société Catholique de pro: 


1%: ! À 
tection et de renseignements 


Accusé de meurtre 


EE police prôvinciale a arrêléfeole sociale populaire’ révèle :au 
äspard Môrin, de Shell River, etlhublie Pocnvre intinie de ki Sncié- 


ta” it à: pi N “inca , . F + 

Pa conduit à la prison de Prince-|{é catholique de Protection et, de 
AMDErT sur accusation. d'avoir: luéf Renseignements. Au moyen d'ex- 
uñ: nommé Primeau.qui avait étéftraits des rapports annuels du sc- 


trouvé mort aû mois d'ociobre der- |crétaire de la saciété, on a campo- fl 
Le jury’ avait prononcé un sé une peinture captivante de Pin} 


nier, 


verdict de mort. accidentelle, lcessant défilé de misères physiques 


CT ‘et morales, dont le sécrétariat de [à 
icette  saciété est Je rendez-vous. 


| QUEBEC = Bien 1 UIQUrS | 
circulentià la suite de Ja dépêche ‘union entre :les conférences d 
CARE Pr a LS jo aominntion : Saint-Vinçent-dePaul ét nos insti 
“éntchef de la-Cour 4 Senre juge ;tutions charitables, la Société ea- 
6 licutenant eue de coM- tliolique .de Protection et de Ren- 
| Mléce : de ébee € On: tri pro; scignements. . s'est désormais ren-J 
 éflaiss. en SOts” . UN ;al ÉChn des due indispensable et accomplit un 
- Fitepatrick. “sera us PAPE he bien que seuls peuvent 'soupeon- 
:'Én Vu OOInmMe re M ése nant 1e 1- ner ceux/qui-Vontvue-agir dé près.” 
É nie, comme représ ant du, Ga- | Cette “pufliéation:. tontribuera" 
Fa Er Lt .., . s''ir * 
“D'autres assurent qu’il devien- lent s'opère lPexercice ‘dela chari- 
_drh'aviseur légal de plasieurs im- té dans la ville de Montréal, lle 
Dortantes compagnies du pays. 


Jrépond- élogieusement: au reprache 


Une intéressante brochure de V'E- [ES 


Fondée‘en 1916/pour sérvir de trail: 


beaucoup ‘à. faire connaître. com-4i 


F 


.N. PB. Toutes les qualités et 
- iniensions, ‘ 


Bougies pour souches, 


BOUGIES VOTIVES EN PA. 


RAIINTE, . 
BOUGIES VOTIVES STEANRI- 


QUES. 
. Prix spéciaux par quantités. 
Bougies Extension, 
;"Cicrses à sépalture, . 
3; <Chandelles de couleur. 


Eté, cte, . 
LAMPIONS “ORATRIX” garan- 


._,Nos.conditions; d 
courtois el prompt, 


NOUS 


e'remise Sc 


4 


© Méntréäl, 


: 


| es du Clergé et des 
| Communautés religieuses 
| NOS. PRODUITS 


. Notre production considérable :nons permet de: vendre: à des 
prix ‘défiant, toute compétilion, - ct . Le 
sû 


SOLLICITONS VOTRE COMMANDE PAR LA MALLE. 
“AULE RECEVRA TOUTE NOTRE ATTENTION. PR. 
F.BAILLARGEON LIMITER .  :} 
+." Pionniérs de l'industrie dé‘la ehandélle au Canada. » 
ETABLIE. A. D. 1896. 


Der fes QUE USERS 


üis de qualité, 3, 6, 10 et 15 
heures, 
Liuupions de 
SPCCIAUX, | 
Huile de Sanctuair 
supérieure, | 
Luminaires de luxe 
res, Fi 
Encens d’Arabie—Dominical— 
, Ordinaire— Français, 
Charbon .Cathédral— Ordinaire : 


8 jours et verres 
e ‘INVIETA’ 


et ordinai- 


Ducharme, . , e 
Mèches à atlumer  — "Mèches 
flottantes, . :" " Fi 


Verres pour lampions, : Toutes’ 

les couleurs. DS 
Verres su pied pour lampions.. 
- Porte-verres et supports en 

Cuivre, ! U ‘ . 
Poudre à balayer. . 
Huile à plancher, 

cher supérieure, 
.Cañons Mirabilis., 
Bobèches et hougeoirs et cuivre, 
Etc. etc. . ' 


Cire à plan- 


nt des plus favorables.” Service 


4 


n ‘Saint-Constant, : 
‘Co. Linprairie, Qué 


réredi le 30 mai, 1923. ... 


‘Mexique entier, elles ‘sont ruinées, 
Les 


continueront pris moins à pronetiré siter tout, Paris, autres grandes 
l'âge d’or. . À villes et- régions dévastées en 


a jour. Et, dernière! 


5-85; No.3 1,10 7-8; No, 4, 1.06 -1-4; 
No: 5, 1.01 4-4; No, 6, 93 3-45; four- 


* 


Ja produétion qu yUN VOYAGE EN FRANCE: est ins 
. possible en ce moment, pots 
“hoauvcoups; Intis VOUS pouvez. 


de la moitié’ de 


disciples de Karl Marx, mén 


1e ere 
Eclipse totale du soleil le 1 
| ‘septemibre 


0 


La première éclipse Lolale du s0- 
leil visible aux lats-Unis depuis 
J918 sera observée Le 19 seplem- 
bre prochain par une foule d’as- 
téonoiñes à, Pile, Santa Cataline-en 
Californie, © Elle durera 4 minutes 


‘vous faisant adresser un. ass0r-|, 
vous seront envoyées séparément, 
affranchies.et'oblitérées aux en- 
droits d'origi 1 
COMPLETE { 

TION. Envoyez. à Marcel Bou- 
eur, Maitre dé poste, Wauchope, 
Les, 0e pour .6, 1.00 .pour 12, 
&2,00. pour 30, Même taril pour 


liment de cartes postalés qui 

EYOoTRE. COLLE: | 
Sask. 25e pour recevpir 4 car: 
les” Elats-Unis et l'Afrique du 


ht 95 çoe 16 Ë sm: 
F 35 secondes, ee  . Nord, Ne pas envoyer de tim- 
MODE 1 bres, UC 
Marché aux grains de TT  — 
Winnipeg À VENDRE — 3-4 de section, dans 
ee " coftre canadien fran sais, 2 anil- 


‘les'de Féglise, 1 1-2 mille de léco- 
le,.6 milles de kr voic ferrée, 180, 
‘.acres -enseméncés, Prix .$5.000; 
$2,000 comptant, Je reste par paie- 
ments Saudresser à P, L. For- 
. lin, Spalding, Sask. 11-13 PP, 


PAR UNE seule application de no-! 


Avoine — Na, 2, CO. W. 46 5-8; No. 
3, CG W, ct fourrage No. 2, 40 1-8; 
rejetée, 47 5:83 voie, 465 1-4, _ 

Blé — No, 1 14 7-8; No, 2 1,13 


rage, 90 3-4; voiv 1,14 1-2, 


‘Orge — No, 3 CNW. 52 5-8; No4 


GW 48 385, rejeté cet fourrage, 47 | tre préparation, nous “garantis- 
7-8,:voie, 52 8, sons  Pextermination Complète 


Lin — No 1 NC, 2,34: No, 2 
SAV, 2:30: No: 3 C.W. el rejelé, 2.08 
5-83. voie, 2,32 5-8, 7. 
‘ Seigle -— No. 2.0, 69 7-8, 


des punaises, coqüvrelles, milres 
ou- toute autre vermine -qui in-f 
‘conmotent. votre logis. Ycrivez 
à J, R Bertrand, 1164, Henleuze 


C3 


nn RE ! Ave, Moose daw, Sask, 

“Marchés aux animaux de ‘|- - TT 

_ Winni HOTEL CA VENDRE :=— Hôlel fai- 
Winnipeg sant de très poses faite le 

. 15 . , hote sent dans de village, dans le or 

Bons houvillons de boucherie, de la provinee, surle CNR, Le 


87.50 à $7,00; bouvillons ordinaires, 
45,75 à $6,85: bohs botvillons d’ex- 
portations, 86,00 à :°#7,50.  Porcs 
de chois, 59,25 à 10 1-2: Moutons, 
‘88,00. : 


quittant le pays ven- 


propriétaire l 
à conditions 


dra à prix modéré et 
faciles, 
complètes, s'adresser 
de l'Ouest... 


au BDatriole 
DE 11-16-PP, 
Marché aux grains de Prince- 


. Albert 


meer 
INSTITUTEUR BILINGUE — Avec 
execllent diplôme, demandé pour 


Pécolc séparée de Viscount.  Sa- 
: ñ , + nivns , rot À : 
Blé -— No. 1, 98e: No, 2, 96e; No. jairez $1,500.00. Ouverlure des 


elasses Le fer septembie, S'adres- 


h cs: No, À, 88e; No, 5, Sc. à NUTE e 
,* 0 D ser à M. David Million, secrétaire, 


nee atotoitremntmeaneennaeiitenenr] … n 4 
Eee Saint-Alphonse HG. Separate 
PETITES ANNONCES Sehuol District No, 2, Viscount, 

—— ré . —— Susk, , ar 


HOTEL A VENDRE à Prin- 
ce-Albert— Edifice de 120 
x 130 pieds, trois étages, 
comprenant 30 chambres. 
Eau à tous les étages, sys- 
tème de chauffage à la va-|£ 
peur. L'hôtel a été répa- 
ré, tapissé et peint derniè- 


} 
à 


| 


w 


Expédiez votre crème à 1 
plus bas, 
chaque bidon e 
ovuls à notre plus proche ré 


EC 


À 


HOTEL A VENDRE à Pi 

ce-Albert— Edifice de 1} 
x. 130 pieds, trois était: 
comprenant 30 chambre 


Pour inforinations plus |: 


ee Res 
ANICIEN DEMAND 
rage dans: un’ des meéille 
trés. canadiens rançais 
Saskatchewan, Pour 
tions s'adresser an Patr 
Ouest. "1 


‘que, deux étages, 
bureau de poste 
centre des affai 
nant: étal de b 


cher, salle de bain; 
de 50x20; rernise p 


E pou g 
urs con 


d 


iul 


lot 


a 


VENDRE à Gravelb 
maison de 46x50, cn 
voisin 

et dans ke 
res, conte 
noucher avec 
espaces pour épiceries, bn! 
reau d’affaires; cuisine el! 

“les, douze chambres à cou) 
grang) 

OU qu 


a 
e 1; 
ormaif 
€ de 


ouig 
bi! 


to; hangar à farine ave 
chambre à saucisse; bâtis) 


à fumer les viandes, [e to 
éclairé à l'électricité et co 
truit depuis quatre ans, 
: S’adresser au Patriote 4 
de l'Ouest, Prince- Albert, 


ui] 
ne: 


ns 
É 


| 


12 


k 


RE 
Le 


Eau à tous les étages, 
tème de chauffage à la w: 


peur, 


‘rement. 


F4 

Uhôtel à été 1) 
ré, tapissé et peint derr'i 
Plancher du r 
de-chaussée en érabliÆ 
‘Pour plus amples infor. 


tions s'adresser au gén 
‘du “Patriote .de l'Ouest} 


Prince-Albert, : Sask 


ne eee 


STE 


COMPTANT POUR 
la CREME et les OEUFS 


a plus praché crèmerie mentionnée 
Nous pavons les plus hauts prix ‘au € 
1 faisons reinise promplemeut, 

frigératour ct 
ges de notre système. de marché, 


omplant pour 
… Expédiez vis 
profitez des avanta 


4 
ee 


14 
pe 


SERRES ARDENNE ENT 


rement. Plancher du rez-|= CREMERIES ET REFRIGERATEURS 
de-chaussée en érable. ! légina Melfort York{on 
Pour plus amples informa-|= ; Saskatoon cREù a | Tialvile 
« . 6] La , ht4 Di 4 Hs 

tons s'adresser au gérant Mirch Hits Invermay "© Melville Shellbrook  Ë 
du “Patriote de l'Ouest , Canora Relier | Moosomin “Fisdale Éz 
e =] \ u L { te LE 4 4 T ‘ LL £Ë 
Prince-Alber t Sask. 5 que ot en DUrE 7 Ton ‘ RE Ed 
: 5  Honribourg Lanigan 7 HRadville Wawota . 
R VENDRE Dont le urban 2 ue Liéviminste … Preccevile | 
! cc, dans UUTE | 7 ous à ‘ NT: 
bon village canadien-franenis, | The Saskatchewan Co-Opérative Creameries, Limited © 
Ponr plus amples informations n < RS : 
écrire à Boite Postale 78, Pru-|E BUREAU-CHEF \ REGINA, SASK. È 
d'homme, Sask. i4Piz É 


A 


. BILLETS EN VENTE DU 15 


Montagnes 


« 


Î FAITES EN SORTE DE . 
PASSER QUELQUES JOURS AU 


‘Tout: agent du C. N, 
| ou bien: écrivez 


SERVICE pu 
SUPERIEUR . 
D'UNE COTE 
A L'AUTRE 


Wim. STAPLETON, . 


COTE DU PACIFIQUE 
MAI AU 30 SEPTEMBRE 


. . . J ‘ 
Rocheuses-—Pare National Jasper—Parc Mont .Robson—Choïx des routes sur terres 
mer pour l'aller et le retour, splendide voyage sur l'océan entre Princc-Rupert et Vancouver. 


Jasper Park Lodge 


qui sera prêt à recevoir les hôtes du 1er juin au 30 septembre. 


Nos représentants. 


3 


Demandez les renseignements détaillés pour billets, service des trains, ete. 
“agent des passagers du district, SASKATOON. 


sont à votre service 


LIGN 


# 


D: 


prix qui lui conviendront. 


"! 
is 


LU _est.complet. Prix popülaires, : 


LA 


#1) + : i 


a A 


| Avenue Cent 


. | La : | | | . en | e 
. Tous les modeles et tous les prix 
: Nous venons justement de recevoir (notre nouvel assor- 
:_ timent de chapeaux de paille pour hornmes, canotiers (sais 
: .… Jors)'et panamas.. L'acheteur peut avoir les modèles e 


3 


t les 


#1 


‘ ‘ to Ain e " : ti 1. 6: % 
‘— Achetez le vôtremaintenant, alors que notre ‘assortiment: 
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: 


EN 


1 
‘+ 


aan TT 


or. 


et Sté 


SUR LE LAC BEAGVERT 
PARC NATIONAL JASPER 


Ë 
DIRECTE 
ET RAPIDE 


[TUU 


ualité 


ED 


pm 


a _— = al. Servant 1", exprimé. Cest 
TRES ait, mon rôle s’arvète à, 
du Patriote de l'Ouest. l'industriel se dirigea vers Ta 
= porte, : 


L'institutrice se décida soudain. 
.—— Puisque papa tient à me voir, 
fit-elle d'un ton résigné, c'est évi: 
demment qu'il a ses raisons. de 
ne peux pas refuser de lui.donner 
satisfaction, je vais faire :aujour- 
d’'hui mes préparatifs et je parti- 
rai demain matin, 

M: Mauroy approuva d'un signe 
de tête ct disparut dans le couloir. 

Alors, Renée se penchant vers li 
fillette l'embrassa longuement sur 
le-front. Puis, sous prétexte qu'il 


PAR PAUL DE GARROS | 


Île ‘ 


: i 


, , du, -des objections Cependant, én prononçant ces] css , PE mou 
Bien een .&e sont -présentées derniers mot, La voix de Renée | it tard et qu cie 1 Avait pas ei 
d'ordres. mon esprit et je me suis tremblait légèrement, . Une lueur dans ul cha br. ete, elle, s'enfuit 
aus to te que mon projet pou- | venait de se glisser dans son espril. ds “ti re JC; pu Julie ent 
rente ire de sérieux obst | Elle resta. une -minute sileñcicuse, fo, ji DL une 1ois seuic, € le 
quil role  |perdue dans sa méditation, Puis, |'ONGIL en larmes, 

Se suis dit! quelles sont |réngissants 6 # À 

he nant les dispositions de.Mile | — Voyons, il ne faut pas s'aban-| ‘Vers cing heures du soir, Mlle 

mainletli on égard ? ANe me gar- donner ainsi,à ses impressions. On Servant avait terminé ses prépart- 


e Et 
Lente 4 HOI 
detelle its 
de te vupiure 
qu'elle Pail exe 
lle * 
& mure ? D'autre 
N un, | at-elle pas fai 
projels ? PTS d'autres 
ments * 


“Je {ous les obstacles hynoietie 
0 AnvVISAECS *e dernier 
" , j'ai envisagées, CC { . 
ques 1 Enfin, pas ?° 


une sourde rancuhe | risque de porter des jugements té-[tifs. Lasse, découragée, désorien- 
de L'an passé, bien! niéraires, © * Si Mile Gcorgette meftée, se sentant ménaicée dune af- 
usée et trouvée tou- | déteste, tant pis pour elle !° Je con- | freuse inigraine, - elle  descendit 
D'autre part, depuis [tinuerai à la traiter comme si ses {dans le jirdin pour prendre Pair, 
fait d’autres | protestations d'amitié étaient sin- pour essayer de calmer son front 
engage. | céres, « © brûlant, 
— Ah! tout de même, vous êtes!  Cétait une délicieuse soirée 
trop bonne! sexelama Elisabeth, [ 
est de la naïveté, west-ce [M 
“ Ellc'n’y était pas depuis cinq 


M gart le plus SÉrICUX. É ne . auo €. SC qu IG 

na Pouvais être fixé sur ce point] — Ma foi, quoif. : . [tait pas cette fraicheur. ! Elle’ s'as- 
e di ous posant la qüestion. Jef .— Que voulez-vous ? je suis ain-| sit sur un'bane pour se reposer .et 
Unis donc décidé à nradresser | si je ne peux pas me refaire à |rcver. 


me on 
à votre pére 

ecue 
harmant aeCu 
d'une F 


qui m'a fait le plus | mon âge, J'ai été’ élevée par un 
is n'a pu melpéère qui est l’indulgence même et 


il, mai A, . CSE, Nugenc À 
‘ aeon précise sur par une institutrice, qui ne’pèche 


automne, assez froide cependant, 
eltation où celle se trouvait, ne sen- 
minutes qu'elle entendit derrière cl- 


Mais. Renée, dans l'état de surex- 
le le sable de l'allée crier sous ‘un 


enseigner € : artioulièr as par excès dans ce sons nc lôsor : 
| M sujet qui me tient particulière- pas par exCes dans ce sens, : pas, léger. . e 
ent à COUT, onu - —Ah! cette demoiselle Lebel qui] C'était Hubert qui, ayant sans 
"pour cela, n'a-t-il dit, il faut|est maintenant dame de compagnie! doute guetté sa: sortie, accourait, 


inquiet, angoissé, pour avoir l’ex-, 
.blication d'une énigme qui le tor- 
turail. . 

Lorsqu'il fut tout près d’'etle, il 
bulbutia à demi-voix : 

C'est sérieux ce départ ? 

— Ccrtainement ! 
, — Mais pourquoi ? Pourquoi ? 

— Je l'ignore. ‘Papa -:me deman- 
de, Je ne: peux pas faire nutre- 
mont que de me rendre à son au- 
pel, ‘ 

— Vous ne'vous doutez pas de 
la vaison pour laquelle M, Servani 
désire vous’ voir ? ï 

— Oh:! pas du tout ! fit-elle d’u- 
nue voix légèrement hésitante, 

— Bien vrai? ‘ 


interroger Renée elle-même, Elle] chez  grand’mère, n'est-ce" pas. 
ii de Jeu VOUS répondre, car elle! comment dire ?.. nest pas. .commo- 
se ocenpe de ses affaires del de? Alors je. me demande: com- 
SES rivey-Eui, je Jui ferai te-! ment ça marche, car elle-n'est pas’ 
tre lettre, en la recormman-! commode non plus, grandmère. 
: UE à sa bienveillante attention, | —:Mlle Iebel sait: se 
TR pourquoi, mademoiselle, je] circonstances. ee : 

vous donne la peine ct lPennui de — Compris, elle s'incline pour ne: 
“ie cette longue communication,| pas être obligée de- partir. . 
ous fera peut-être hausser les] .— Eh bien, acheva itense sui- 
Ju les et sourire de dédain, mais | vant sa pensée, entre les deux syvs- 
pd ï vous le jure, lexpres-|tèmes d'éducation, -j'ai trouvé cé- 
dn sincère de mes sentiments et lui de papa très supérieur. 

de mes VOUUX. Je mets à vos’ pieds — de sais pourquoi, lit la filot-| 
es hommages les plus respectueux te d'un petil air mutin, 
les plus affectueux. Décidez de Cest que vous en profitiez”.. 
mn sort: il est entre vos nains, . Mais, maintenant, j'en ‘fait 
“Je vous prie, mademoiselle, d'a-! profiter les autres; - 


— 


plier ttux 


‘ 


«us genoux d'un air ahuri, dés . 
M Elle n'avait aucune envie de 

les épaules où de sourire i 
de dédain. Elle était plutôt éme 
a sentit mème ses VEUX SC mouil- 
le, Puis, clic réfléchit de nouveau 
longuement et ses lèvres’ balbutiè- 
vent entin un Nom : 

_ Hubert ! 

après quoi, elle retomba dans sa 
El méditation, dans sa rêverie lointai- 
ne ot douloureuse : , ‘ 

Un coup discret frappé à la por- 
& Pinterrompit, ‘C'était Julie qui 
venait faire La chambre, | moiselle 
E — PsEce que Je dérange çMade- L'industriel avait, en effet, 'aper- À 4 o . 
moisele ? interrogea Ja, Gunerisle.. Lou institutrice. penehée- sur--te--Hit} Depuis-quinze. jours, la -maladie- 

— Non, non, jé n'en vais, VOUS! Ge son élève ct lui tenont les mains] de. ma soeur si grave, si angoisan- 
pouvez faire votre cträvail,- * La. [dans une dttitüde -affectuvuse ct illte pour nous tous, n'a obligé à fai- 
U, Lile ramassa ses lettres ct nes p avait eu d'abord ‘un léger: fronce-|re passer au second plan les pré- 
en dans un petit bureau qu’elle fer-l'ment de sourcils, _ ‘‘Joccupations qui pourtant me han- 

ma à clef mais en Jaissant cette | Mais au froncement. de sourcils, | tent, ine tourmentent, m'absorbent 
def dans la serrure, Puis elle S'é-? succéda bientôt un sourire épanoni. | au point que je suis tout près d'en 
big en monolognant tout bas : — ‘Ju abuses de la patience de!perdre la tête. 

Quelle sitnation HrAgique fes l'ifademoiselle, dit-il d'un ton bien-|  — La maladie de votre saeur est 
Et Hubert qui ne dit rien ! Qu'a-til| satiant, üñe raison, une excuse, mais vous 
se done Que s'est-il passé entre SONT. Oh! pas du tout, ne teniez guère plus à m'entretenir 

père et lui? Car Ha parlé, Pen! protesta Renée. _ de ‘vos sentiments, avouez-le.. 

suis. presque sûre. Pourquoi cel” Si, si, votre dévouement vous| — Que voulez-vous dire ? | 
mutisme envers moi ?, , aveugle. Dites-moi, mademoiselle,| —— Je veux dire que vous n’aviez 

Pendant ee temps4h, Fulie, touliie venais justement pour vous di-|aucun désir de préciser une sitia- 
en défaisant ledit, mâchonnait en-|$e un moi, en même temps queltion. qui est pénible pour moi, car 
ire se dents Eure quelle vient de pour prendre. des nouvelles de tua [vous EM parlé à votre père. 

— Gest Ia etre ° : ille, — Je le reconnais. 
recevoir qui l'a mise dans ect état, A moi? _ Et votre conversalion remon- 
Quelle figure 1 Qu est-ce que, NAT! Oui, J'ai reçu ce matin une, te à plus de huit jours ? 
penser, Hubert ?  Iva s'en faire! lettre de ‘votre père. — C'est exact. . 
de la hile ! , | — Moi aussi — Fi depuis ce temps-là, vous 

AUT : — Je le sais, j n'avez pas osé me l'avouer, parce 

Lorsque Renée rentra dans Ta{ dans le courrier. que ja réponse de M. Mauroy est un 


cache. un piège ct n'ait comme 
but de. de me priver de vous pour 
loujours. 

Elle frissonna. 

. — Oh! si c'était pour cela, mur- 
mura-t-elle en buissant les veux, je 
crois que vous en prendriez faci- 
lement votre parti. ‘ 
Renée ! s'écria-t-il en  haus- 
sant Ja voix malgré lui, pouvez- 
vous dire une chose pareille ? Moi 
qui ne pense qu'à vous, qui ne vis 
que pour vous et par vous! moi 
qui vous adore !.. 

— Chut! On ne s'en douterait 
pas depuis quinze jours ! 


— Non, fit-elle enfin, car, grâce 
à vous, je suis peut-être, devenue 
moins insupportable. : 

“L'institutrice ‘allait répondre 
quand un, pas pesant se fit enten- 
dre dans le couloir: et presque aus- 
eitôt, après un  heurt sec çt rapi- 
de, la porte s'ouvrit, : ! 

Comment ça va ce matin, mignon- 
ne? demanda M, Manroy en apna- 
aissant sur le seuil, ‘ 

,. — ‘Frès bien, papa, je suis tout 
à fait guérie, ‘Fu vois, nous étions 
en: train de bavarder' avec Made- 


té, 
Russer 


monsieur, 


‘ai vu cette lettre i 
Eh bien! M. Ser- 


chambre d'Elisabeth, elle y lrouvalvant «me prie de vous accorder |refus.… Un relus catégorique de 
Gorgette Richard qui, avant . de! quelques ‘jours de congé, ayant he- neaccepter comme belle-fille, ce 


qui revient à dire que nous devons 
abandonner hoë projets. N'est-ce 
pas vrai? N'äi-je pas deviné, par 
l'attitude de M. Mauroy à mon é- 
gard. ct par ‘votre embarras, n’ai-je 
pas deviné ce qui s’est passé entre 
vous? ten 
— Je né peux pas le nier, fit Hu- 
bert, en baissant la tête, 1a répon- 
se de imoft pére a été en effet un 
refus catégorique. : Mais je suis sûr 
qu'il reviendra sur cette: première 
décision. Ce serait même déjà ‘cho- 
se faite, car il a été très'touché par 
de grand dévouement que vous ve- 
nez .de montrer envers ma. petite 
soeur, s’il m'avait pas reçu sur vo- 
te compte unc.dénonciâtion, évi- 
demment cnlomnieuse, qui l'a vi- 
veinent indisposé contre vous. 
—:Une dérionciation vountre-moi? 
mais de qui? A propos de quoi ? 
— Vous savez quelle violente ran- 
cune mon. père garde à la maison 
Baumann, de Saint-Denis, parce 
qu'elle la supplanté dans. la four- 
niture des Téléphones de Ronma- 
nie, À tort on à raison, il s'ima- 
ginait que si la mäison Baumann a 
pu lui couper Pherbe sous le picd, 
c'est grâce aux.. renscignements 
fournis piu une personne de son 
entourage; qui a surpris le secret 
de ses négociations, . ‘ 
.— Oui, vous m'avez dit cela, 
— Or, un matin— c'était précisé- 


commencer son travail, lait venue! soin de vous à Paris, pour affaire 
preudre des nouvelles de ‘Ha mala:!de familie, ° ‘ 5 ; 
ile, ainsi d'ailleurs qu'elle. Pavait — 'iens, papa ne me souffle pas 
fait presque tous Jes jours dopuis| mot de cela. . 
de quinzuine tr. Al Peut-être l'événement s'est-il 
Les deux jeunes filles échangé] produit entre 1e moment ‘où il vous 
rent des salutations banales,- assez | adressa sa lettre et:eclui où il n'a 
roïles. Puis Georgette, ayant re-| écrit, événement qui lui a montré 
gdé  atlentivement  Pinstitutrice” Ja nécessité ‘de s’entretenir avec 
dont lt physionomie troublée révé-1 vous. …" — ‘ 
lait l'émotion récente, se: dit ? î Oh ! je ne vois pas ce qui au- 
— Tiens ! Tiens ! qu'est-ce qu'el-lrait pu se produire, balbutiä -là 
ka? Aurait-clle eu une: explica- | jeune fitle d’un .ton qui trahissait 
lion OTHGCUSC HVCC SON ‘Hubert un- réel embarras. ! : à 
Cependant, ils n’ont guère"eu le) — Vous ne pouvez savoir, ni: moi 
lemps de se rencontrer, ce: matin. | non plus .d’ailleurs. Toujours. est- 
Lui, il est déjà dañs Son bureau. | il. que: M. Scrvant-insiste. pour que 
D fl, elle sort de sa chambre ?.….) vous.alliez le voir lo plus tôt pos-. 
D As qestece qui a pu se produi- | sible: Lo 

i Fe de demanderai ça tantôt à | —— Vraiment, c’est extraordinai- 
ulie, Elle doit savoir. , [res.je n'v comprends rien, répéta 
Elle resta encore un instant dans | Renée. . oc 

h chambre de la inalade,: cherchant |: Vous. comprehdrez lorsque vous 
à faire lajmable, plaisantant, mais | serez à. Paris, M. Servant ne peut 
Ë réalité S'occupant surtout d’ex-|pas vous déranger sàns un motif 
. Mines Finstituirice dont 1x mine |séricux. 1 ot À 

énlractée, douloureuse, ne se .dé-| ‘— Mais il m'est bien difficile de 
qi pas, Enfin, elle se décida à | partir maintenant, objecta!l'institu- 
“auerpir, ' 

Î 


& . 


‘4 


l 
1 


} =. . --trice après un court silence. Ma 
arsdielle fut partie, Elisabeth} malade, tout en: allant beaucoup 
U signe à Benée de s'approcher | micux,. n’est pas complètement guc- 
d'elle et lui dit Lout bas dans l'o- | rie, clle a encore besoin d'être soi- 
reille : N “4 | gnée,, veillée, et je crois que ma 
ne Bon débarras ! Elle m’assom- | présence ‘auprès delle nest pa 
qe telle Georgette. Plus je lalinutiles’. , 

58, plus elle nvest antipathique. — Sûremont,;appuya la filletie. 
Soyez \ vie {| D'abord vous n'avez sauvée, ça ic 


_— 


nn indulgente, ma: chérie VCZ Sal IC! ment le jour où le docteur Dus- 
. mt Savoir résister à certaines ne Je proclamerai jamais assez. Ët sart déclara: que: la inaladic d'Eli- 
Mipathies jrraisonnées qui sont | maintenant, c’est encore grâce 4!|$abeth était, la diphtérie,—mon pêre 


presque loujours injustifiées, : vaus que. mn. convalescence.va hien, 
voir. Non, non,.je ne peux pas la] comme, dit le docteur, car c'est 

M el ce n’est pas sans raison. | vous’ qui me remontéz le moral. 
Nous n'oublierons jamais, ma- 


trouva dans son courrier une let- 
tre de-la:maison Baumann, dont la 
suscription portait votre nom et qui, 
bien qu'adressée poste restante, À 
Lens, avait été remise à la maison, 

“(ette lettre, que mon père. avait 


Yabor : : . 

or, elle vous hait, mademoi- |" 

h no St facile à voir, rien qu’à | demoiselle, ce que vous sivez fait 
(on dont elle vous regarde. on 


Deux | 
détest de Roumanie ayant eu une heureu- 


pas fair 
ée se solution, la maison, Baumann 


elle peut se 


C autrement que de la {se trouve actuellement, 
- Nous ferons, 


passer de vos soins. 


pe eut un geste d’étonnement, | d'ailleurs tout ce. que” nous pour- était. prête à: exécuter les, engage- 
ment, PAENA Un léger tressaille- {rons pour qu’elle ne:souffre pas de| ments pris envers.vous, Elle vous 
Vous devez st" [votie absence, priait ensuile de chércher une. oc- 
chérie Droles vous tromper, ma). —.Oh! je -m'onnuierai bien, ma-|casion d'aller à Paris pour que Ja 
de même pesi-clle d'un, ‘ton: tout | demoiselle, . murmura la. filleite, l'question fût réglée aussi discrète- 
1. “ hésitant, Mile, Georgette | pendant les jours où vous Screz l'ment ‘que possible, . 


d'a tie AT ucor A e possible, . . . . : 
< CUN motif. de me’hate, je nelloin de.moi. — Mais ‘’est-une histoire absur- 
Es I l . Eee ne nu os 


iransimettro le: désin que nom poste: réstante et ‘qui Arrive 


# 


vous la ‘connaissez, 
Baumann, fit-il sans pouvoir se dé- 
fendre d'une légère inquiétude, 


elle reprit bientôt : 


mann, Mais de nom seulement 
voici comment: papa na écrit ce 
matin qu'il avait trouvé dans celte 
maison une situation avantageuse. 


Pensionn 


agréable et des plus salubres. 


de dessein, de travaux. à 
de dâctylogr 
phie, 


livrer 


A MOINS que vous ne voyiez le nom de “Bayer” sur les 
tablettes, vous n'avez pas d'aspirines du tout, 


N'accentez qu'un paquet nou décacheté de “Tablettes d'aspirine de 
Bayer” qui contient le mode d'emploi et es doses établis par des 
uns et dont des millions ont reconnu l'efficacité 


Mal de tête 


22 : 


medecins depuis 
et la sécurité’ contre 
Rhuürmes 
Mal de dents . 
Mal d'oreilles 


Névralgie 
Lumbago 


Petites boîtes de “Bayer” de 12 tablettes.—Aussi boîtes de 21 et de 


1069—chez les pharmaciens. 


Aspirine est: !a marque de fabrique fenregisirée au Canada) de la 
uunufacture de Monc-aceticacidester de saliexlicacide « 
qu'il soit -bien- reconnu que le mot Aspirine signitié produit de Bayer, 
afin de protéger le publiée contre Les eontrefacons, nous étamporuns 
sur les tablettes de la compagnie Baver la marque générale de 


le 1 de Bayer’ en croix, 


Te D n 


non 


lot de mème dans-le courrier de 
M, Mauroy, est C 
saire et d'un vil calommialteur, 


loeùuvre d'un faus- 


— Je n'en ai jamais douté, 


Eur l'assurance de mon inaltéra-[ — Vous trouvez. Il me semble! — "Vous ne me croyez plus main-| — C'est la première fois, d’ail- 
le attachement ru _ [que vous avez été souvent bien sé-| tenant quand je vous affirme ?.… |leurs, que j'entends parler de Ja 
“Vicomte Armand d'Aigreval”, | vère pour moi. ; — Sisi. imâis cette absence melmaison Baumann, :., 
à Mais à tomber la Tettre sur |: =, LC regrettez-vous ? ltorture, m’affole… J'ai tellement! Elle se mordit les lévres el put 
Renée RSA huri, désorien-| Elisabeth réfléchit nne minnte, | peur que Pappel de voire père ne à peine achever sa phrase. 


En prononçañt ce nom, un sou- 


venir avait frappé son cspril: c'é- 
t 
re venait de trouver ‘une situation, 


ait dans cette Maison que son pè- 


Le subit embarras de Ia jeune fil- 


le n’échappa pas à Hubert, 


:— On dirait tout de même que 
cette maison 


— Mon Dieu, je la connais... com- 


me tout le monde-la connaît. com- 
imencça-t-elle, de plus en plus gênée, 


Elle s'arrêta ‘aussitôt d’ailleurs, 


bouieversée, hésitanté, désurientée, 
ne sachant plus: côr 
-quer et-craignant-qüuéson -cxplien- 
tion ne l'entrainät trop loin. 


ment s’expli- 


Mais, poussée: par : sa : franchise, 


— Oui, je connais Hi maison Baut- 
et 


(à suivre) 


at de la Présentation 
: de Marie 
DUCK LAKE, SASK. 


Cette institution occupe un sile 
Elle 


réunit toutes les conditions néces- 


saires au développement physique, 


ntellectuet ct moral des. élèves. Î 
Le svstème d'enseignement est 


parfaitement bilingue. - Les Hautes 
études, faisant suile au 8ème Grade, 
ont pour bul spécial la formation 
des jeunes. filles pour la carrière 
d'Institutrice dans cette Province, 


Pour conditions s'adresser à la 


Rvde, Sr. Directrice. 


Académie et Pensionnat de 


Notre-Dame de Sion 


Vous trouverez ici une éducation 


soignée, un cours d’études complet, 
une parfaite discipline et un milieu 
1 


al, | 


Le cours d’études comprend le 


cours complet adopté par Île gouver- 
nement de la Saskatchewan, de plus 


ce français est enseigné” 
es classes, 
Lecons de musique, de : 


dans toutes 


peintures 
a 


aphie et de sténogra- 


- La Révérende Mère : Supérieure 


rappelle aux lecteurs du “Patriote” 
aw’elie donnera.très volontiers tous 
les renseignements qui lui seront 
demandés, soit au sujet.du Pension- 
n 
ment érigé à Prince-Albert pour la 
formation des Soeurs de Choeur et 
des Soeurs C 


at, soit à celui du Noviciat récem- 


onverses, 
PACUR 


Pensionnet_ Notre - Deme du 


Sacré-Coeur, Prid'hoïnme, 
Sask 


iguille,' 


: Désirez-vous donner & vos enfants 


une éducation soignée, un cours d’é- 


dont elle parte le à jour: Elisabeth," reprit l'industriel, ette letire,-c 1 

w'êtes pa | € ‘El vous quand vous {ef notre reconnñissance est aussi} cu l'indiscrétion de lire, croyant Yltudes tel que demandé par la pro- 

“vous an ve Et moi, comme, je| vive, -aussi profonde que In sien Lirouver la preuve que vous étiez |vince de la Saskatchewan? Adres- 

lonne, Lors parce ‘que ‘vous’ êtes | ne—ce qui n'est pas peu dire, Mais |'indigne de mon amour, vous rap-|sez-vous aux religieuses de Ia: Pro- 
» loyalc ct dévouée, je nelje pense. que; dans lPétat où celle) pelait que l'affaire des Téléphones |vidence. se 


‘ Outre le françäts qui reçoit une 
attention toute particulière dans 
les classes, on enseigné la musique, 
le dessin et les travaüx à l'aiguille 
de tous genres. ets 
Les, jeunes filles désireuses de se 
à- la carrière de l’enséigne-|. - 
ment trouveront dans céiîte institu- 


RE: 


COLLEGE 


Re 


LEE TE 


2 ed a means à à en ue de de ee 


Contre les toux chroniques et aiguës, les bronchites, laryngiton, 
rhumes, grippe et maux de gorga 
SIROP, 25 sous .— CAPSULES, 60 sous, 
| Envoyés par la malle. 
[GB DES CAPSULES CRESOBENE, 274, rue St-Denis, Montrés} 


CES 


; 


Dre pme 


Argent à prêter sur fermes 
en CUUTE 


; D'INTERET 


Terres à vendre. Assurances de loutes sortés. 


C7 


Rhumatismes 
Névrite 


Agents pour lignes de paquebots 
Douleurs 


L 


ACK FOWLIE 


BANK CHAMBERS ’ 


Fe 


lé Paver Quoi- 


fabrique, 


IMPERIAL 
Prince-Albert, Sask. 


A 


. D'EDMONTON 


rigé par les 


df 
Pères Jésuites 
et agrégé à l'Université Laval 


pren È 
COURS CLASSIQUE bilingue, à ba- |£ L'AURE magnifiquement réalisé, aubjuguers ct enthonsinsmern 
se, fran caise, Conduisant aux de- EE la pensée plus que ne le pourrai toute antre chose. Sa puissance 
Es: de bachelier et donnant ac-[E est réelle et lorsqu'il s'applique à des travaux ceclésinatiques, 4 
te À toutes ls carrières, sacerdo- | devient une grando puissance pour le blen, 
ue » MECECINE, C1ce , Ë L'on pent l'obtente dans tes produits suivante de nos studios, 
COURS COMMERCIAL en anghis,|Ë  AUTELS, TABLES de COMMUNION, CHAHRES, on Marbra, Seng- 
tenue des livres, clavigraphle, sté- | E liota, Rigalico. 
nographie, etc. Collation de di-|£ 
plémes d'affaires. le d ô STATUES en Marbre, Orbronze, Pierm, igallon. 


STATIONS DE OHEËMENS DE CROIX (Groupes en Réllel). 
VERRIERIES en verre antique où opalin, 

ABA VOIX, ajustement breveté Duprata, 

Ll'ONTS BAPTISMAUX, en Murbre et Higallco, 

OREÉCHES DE NON. 

Catalogue, photograplies 6u dessins soumis sur durinnèe, 


© COMPAGNIE STATUAIRE DAPRATO Linitée 
Institut Pontifical : d'Art Chrétien. 
966 Rue St-Denis Montréal, P.Q. 


CHICAGO — NEW YORK — PTÉTERASANTA, LTAUANIE, 


DOUBLE COURS PREPARATOIRE, 
français et anglais, préparant aux 
cours Classique et Commercial. 
Adresse: Rév. Père RECTEUR 

Collège des Jésuites, 


Edmonton Alta. 


© Pensionnat de St-Louis, | 
Sask. 


Le nouvean couvent construit en 
brique solide, au village, sur les 
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bords de la rivière, à Pombre des |5 
ops te Are , 
grands bois, avec toutes les amélio- | emmener a 


rations modernes, Inmière électri- 
que, eau chaude et eau froide, bains, 
vabinets de toilette à tous les -éfa- 
ges, promet aux élèves le bien-être 
üt Île progrès. * . 

L'instruction donnée par des Reli- 
gicuses dintômées est toute supé- 
rieure, On y enseigne tout ce qui 
est nécessaire pour parfaire Péduca- 
tion de Ia jeunesse: religion, scien- 
ces et arts, 

Nous acceptons les filles à tout 
âge ct les garçons jusqu'à leur 
treizième année. 

Pour les conditions, qui sont des 


rep is PR et ms 


rs 


ATTENTION 


En nous expédiant voa fourrures vous êtes assurés des meil. 
lcurs prix du marché. 
Faites l'expédition par colis postal ou par express. 


HUDSON'S BAY CO. 


Téléphone: Bureau 1, 2 et 4, 


plus acceptables, s'adresser à: . Bureau 3091. Edifice Millar, 4 
Révérende Mère Supérieure, Résidence 2482. Avenue Centrale, 
Couvent, | Fe Prinee-Albert. 
ST. LOUIS - - - SASK. D mess D EL PEN LRU 
DR _. ue 
[ ‘ ar RS ae - \ 
: - MADAME PIERRE ROY; 


Middle St-Louis, (Gloucester), NB, 


obtient guérison complète par 


Éo 


était âgée de 60 ans ef pensait ne jamais revenir à la santé. 


Elle 


X Deux. autres dames auësi Bien connues emploient ce gr and 
£ se guérissent. Fe 


‘remède et 
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et une autre personne. Jé &tils 
de l’umbltion à mon ouvrage, 
? aucoup engraissé. Més voi- 
‘| gines, qui connaissaient dans quel état pitoyable je 
Î me. trouvais, «ont émervoillées de me voir #1 bien 
Jportante, ‘Mme Oscur Poirier, 1032, avenue Gertru- 
de, Verdun, P. Q. | 


Depuis longtemps ma santé était chancelante ; 
ma digestion se faisait st difficllement que môme În 
nourriture la nius légère me causait des douleurs d'es- 
tomac eb je soufffals tant que mon sommell était 
ltroublé: Le matin je ma levals trs faible, nerveuue 
et découragée. Je décidal un jour d'aller consulter les 
Médecins de la Compagnie Chimique Franco-Améri- 
caine, car les remèdes que j'avais pris jusqueà n'&- 
valent eu aucuu effet. Je dois ma complète guérison 
aux Pilules Rouges et c'est pour moi un devotr & 
les recommander. ‘Mine Cléap 
nue Hôtol de Ville, Montréal.” | 

: Les mères de famille font prendre à leurs fillettes 
les Püules Rouges pour leur assurer une boane forts 
tion. :,, . — 

Les femmes dui rauffrent de maladies internes, 
d'anémie,, trouvent leur guérison duns l'emploi des 
Pilules Rouges. Au retour de l'âge, elles doivent 
recourir aux Plinles Rouges pour aider je sang à & 
bien placer e 
#ereuses. 

CONSULTATIONS GR 
mpagnie Chimique Franéo-Aimérici 
s à toutes: les 


ployées ont fait de m 
l forte maintenant, j'ai 
je mange bien et j'ai he 
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rnempa gs vammansponr et 


Je 


ROY 


, Mme PIERRE 
re BR DOnGNt une quinzaine de boîtes dé Pilules 
‘ IRéuros te. me suis fait du sang, j'ai tonifié mou esto- 


Î mas, al'châshé mes douleurs de rhumatisme et ai 


| je n’ ais attendre, vu | de Aa Co L 
scaute plus doter ee que m À nent des consultations gratuite 


ATUITES. — Les médectus 
nue deg- 


El 


Chasseurs, Trappeurs et Gommerçans | 


has Miron. | 259, . BTS 


t pour ‘éviter les maladies les plis dan- 


femmes .: 


Hi ni lamaie" via 16” | € ut SE 1 : | SN cs acilité pobr na { “ éanté 9e 
| voyons! ee" Jait, nous nous |" 11 y eut un silence, Renéè ne{de, gescs fe Jeune file... de ce tion entière facilité dim, Pequs . mon fige, avancé. mi ai Re A re se se A pennent les voir ou qui leur écrivent, ; 
: à 4 'UrS 9802 rat . ss ail. « RU FN re DS D « ai is ais ar , il À Pèe À £ >, PIE DEA | 1 ‘ |  : ll un À l . : Loin “ : or, dus ar 
— Ca ne fait dieu ter sea a EL plus que dire, ce er Patins. de. ÿ Rare là cet'eîfet; elles sont done-admises|:  temps'ies Pilules Rouges pour éloigner la faiblésse.—| Les piules Nouges so vendent 60 centins La Lotto, 
fillette. Qi rit Tien, intérrompit li |" — Vous alléz réfléchir, pourSui | soit des négociations Ce NIUE tout âge: es garçcons's0nf. acceptés jeire-T, Roy, Middle Saint-Louls, (Gloucester}, | mous armactens et les. marchands de. remèdes 
re. Ele QVOUS hait, jen: suis $û- vit M" Maurov. d’un ‘tor conciliant,l'avee la Société des Téléphones, del tour. treizième année, 7 Mme Pierre“T. Roy, Middie Bah y LA {Tous les pharmaciens of lens MATE ANR CE en 
nes! dalouse de, vous. … vous, n'êtes .pas forcé Ve partir à LRoumanie, ‘pour. la. bonne : raison jusqu'à"leur treizième année, ! : NB 5 : ii © Îles 6nt, Genendunt st quétqu'ui,ne DHuval és trouver : 
ilunse ? ruse! bourquoi ‘Sérait-ele | la ‘iminnte. Quant ‘à: moi, j'aurais | que je ‘és "ignorais .coinplètement, Pour plis amples rense nicrents,  $auvent ft m'arrivait d’être sans force et sais | dans sa localités ao QUE FRANCO. MER 
Ua de RC vois aucune rai-| mauvaise, grâce à insister, 4e de- Done cette’ lettre, ‘adresséé à mon |s'adressei à Révérende ‘Mère, Supé- eppétit :. Je souffrais:de douleurs, -internes ; J'étais |du prixt, COMPAGNON CESR EE gutréah re 
' DES Qias “ÉVAIS TA OU - PAST oi rieure. TE BEN f AUS Dougo GE dei em! CAINE, Lbée, 274 rue EDEN Lee es mm 


e 2mES 0 2 Are en Ein Sa e a Pie. 
ee ce 


T _ F 644 a 6 AÈ L Ni PEN rat ÀARIGD À 7 GA CE 
hupossibie d'avoir nlus de valeur dans 
pont Cp RE RE = F Æ = 


un.pneu—inutile d'en avoir 
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Ce que 1 
” ou sol 


me. 


ranmeneemnns 


SEE LE 


Er 


NES 


pate men es 


te de peupliers mofts ou en vie, 
| trais à huit pouces de diamètre, 
él petits abatis et de -broussailles, 


-le Parcours 


eeemenenmés vestes 


OR EC a  EUTE AL TANT ELLE TL LOU HALLE ET RS ERESTEE 


: “ , e gp. © 9 

- Étes-vous satisiaits 
V otre fournisseur actuel vous fait-il profiter .de son: 
expérience en cherchant à vous: faire-économiser? Par T£ 
dé süggestions ou dés chañgeménts, il pourrait.souvent | 
vous faire épargner 50 p.c. Si vous n'êtes pas satisfaits . 
. de voire fournisseur actuel,-soumettez donc vos problé- 
mes au gérant dela North Star Lumber Co., Etd., dans. 
votre villé Îl vous fera ménager votre argent, 


= 


était le plus chaud, . - 


sur ‘dés terres non € 
ice qui ést pis, brûlant la terre 


Œ EE LE TN 


CHAUD AUTRE ENT ‘ts TINTIN 


The North Star Lumber Co. Ltd. : 
Fi JOHN A. FARMER, Gérant. 
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picrre, difficile à enlever. 


CS ACER LEE 0) 
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mhicé: tous ces endroits ne .Pro- 
[e — » e . - . | ct. duisent que de ‘pauvres récoltes, ñ 
. a r1x réduits ' Louer faut de lhumus et beaucoup d hu- 
P ” ‘ ‘ Ut .< Sfouns pour rendre an sol bien lerti- 


lu. Les cinq ou six pouces de ter- 


‘Cylinares repereés et munis de noureaux platuñs et de | trouve à la surface, sont une ri- 
nouveaux ahnéaux. Réparation de manches de mani. {chosse de principes fertilisants qui 
. selles et d'engrenage. Nous manufacturons toutes #0F- : attend le laboureur. Brûlez cette 
., tes de fonte de fer, cuivre et demi-ncter, :Matériel d8 . | couche noire, et le sol ne vaut plus 


soudure A l'oxy-acétylène, : : rien. . : 


UP es il Pete - ‘ sur le jardin de la station .expér 

L AR N ; É : : Al rimeñtale de Benverlodge il y à une 
# Prince Albert Foundry Company paréelle dont: le; gazôn ‘à été enlevé 

Fo ° ‘ °° Fe pour ‘ta fabrication dane couvertes 
.«.… Télé - re par un preuier pionnier. 2 près 
FO Téléphone 2217. En face de le gare du C.NR. . Alsix années de traitement intensif, 

! " Plavec des applications répétées. - de 

fumier. cette pièce de terre ne pro- 
duisait encore pas plus-que la moi- 


tié ‘d’une ‘récolte de léguines. 


levée. - 1 «<i ER 


“L'HIVER COM 


« : il va des feux qui brülaient dans 

Vous trouvérez tout ce qw’il vous faut en fait de une tourbe Foire tel qui ont réduit 
ent . les deux pieds de la surface en une 
quincaillerie chez ' ° k Lust . - [eouche de cendres fioconneuses, {l 
: est possible que l'effet immédiat de 
ces feux, sur quelques sols très ri- 


rue NV 2ST. GERMAIR Le ‘ | ches et tourbeux, soit favorable à 
| - ! écolte, mais si FPon considère 


la 


. 


La 


' raisonnables, et des articles de bonne qualité, vous ne devez pas aller 


ts - + 


perte de la graisse 4’ 


Nous avons la guérison j 
ei d'épnisement 


Etes-vous affaiblis, nerveux, malades et débilités ? 


ambition, sommeillent-ils ? 


membres ? | 


LE 


_ durables, s'il-est bien, suivi. Me Le eee | 
CEST LE TRAITEMENT PAR L 
PILES MGRO-pour les ÉOMMES 


ns ; Les Pilules Moro ont guéri des milliers de cas répu- 
Monsieur Ludger Allard. {44 incurables. Si vous êtes fatigués de dépenser voire : 
argent pour des drogues:sans valeur, commencez à les-prendre dès aujourd’hui. 


Voyez.ce que dit aujourd’hui M. ludger Afard, récemment guéri: 


| “J'avais des maux de reins, et malgré tous les médicaments prescrits par les 
médecins que j'avais consultés, rien. ne semblait me soulager.” J'avais aussi une: 
bien. mauvaise digestion et je.m’affæiblissais tous les jours: -A yant appris les succès 
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. dés Pilules Moro, j'ai-décidé’.de les employer. -Ma:éanté s'est améliorée dès Îés 
ïtémières semaines de traitement et je me suis guéri en peu de temps. Je ais 
tén heureux de ne plus souffrir”.—M. Ludger Allard, 166, rue Ste-Ursule, Tioïs- 


"Riviëres, P. Q." 


# 


Les Pilulés Moro soaf-en'vente partout: Nous les c 
".: en Chndn et aux Etats-Uais, sur-réception dir prix, 
.ÉOMPAGNIE MEDICALE MORO 274 rés. 


Lee Berne 
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+ Fe, 2. M, “tre Cf 1-1 
CÉgmimssion royale b 


je 


Ones 41 
? Vurt 


(Creek, Pa, 1’ 
cadet six mois, : 


DE 


1. Otiawa — M. 


es feux d'été font ne de est encore plus déplora- | 
ettoyons donc la térre 
temps . en prenant 
écessaifes DOUI 
ais regoutons 


‘° W, D, ALBRIGHT, 


s-station expérimentale - 
fédérale de penverlodge, 


{Notes des fermes expérimentales) | n maitriser le ‘feu, 

les feux comme la 
rendent bien, La 
longue Mammouth et” 
ture (Gate Post) sont. 
car elles contiennent ua 
centage de. maîi 
faut pas. donner les: ! 
- animaux immédiatement. après Îles. 
avoir arrachées, car elles peuvent 
déranger les intèstins lorsqu'elles 
sont trop fraiches, : 


MI. Hy a un bon et un mauvais mO- 
dl ment pour nettoyer Ja terre ña MO 


ph. 
| . ll ven du feu Le hon moment est 
10 , d Ldorsque le sol est humide. 

4 Suprême dl: En 1919 le Mivistère de Tnté- 
î TT rieur 4 fai une Abe sur ge 
à r | 7 snjet dans le nord de Alberta, On 
| comme » ROM avait choisi une étendue recouver- 


L'inspéction des viandes el! 
des conserves alimentaires 
pévle gouvernement . 


le ‘topinambour : Hianc Mammouth 
de -Fronce mérite. d'attirer plus 


d'attention de Î | 1 Sa aut GISDOSE A 
teurs. ‘I ‘est prolifique, extrême- plus grande. partié des navires: el 


printemps était normal, Dans ces 
conditions, les frais de .défriche- 
ment ont été réduits de 80 pour 
cent par l'emploi du feu. et cepen- 
dant ‘on prétend que le sol n'a été 
nullement ‘endommagé, même sous 
les abatis les plus lourds, où le fen 


cants ayant es- 
vendre de la 
battus avant qu'ils 
eussent atteint l’âge de trois semai- 
nots croyons utile d'appeler k 
ittention du public 
sitions générales 
des et des conserves, 
appliquée par le servic 
des animaux du Ministèr 
de l'Agriculture et sur les régle- 
ments relevant de ces. lois qui gou- 
vernent: Finspection des'viandes. La’ 
Joi porte en premier lieu que tous 
les animaux destinés à être abat- 
tus dans ‘un établissement quelcon- 
tre inspectés officiel- 
| mot . “établissement” 
“km abattoir, une. salaison 
l'autre local dans lequel ces 
ux’sont abatius ou préparés, 
en.partie où en entier, comme. den 
rées alimentaires d'exporintions où 
-conéerves pour l'exportation. Tous 
les. animaux atteints de maladie: 
suspects ‘de maladie doivent 
abattus ‘Sous 

inspecteurs et 
ment tux réglements suiv 
ordres de cel inspecteur, à moins! 
d'ordre contraire à# cet effet de la 

part du ministre sur le rapport de |” 
Les animaux appar- 
tenant: aux cultivateurs et -abattu 
par eux sur leur propre établis 
ment. ne sont pas sujets 
pection .sous l'en 


Certains commer 
sayé dernièrement de 
viande de veaux a ment rustique ct se cultive à peu iq 


pré dans toutes les con- 


sur.les dispo- 
la loi des vian- 
alimentaires, 


aitio onnen r x S 
bea p eñt ‘une po Qu.grain sur. lés.Gr cs, 
Par: contre, pendant l'été sec de nourriture les am | LA 

1992, d'immenses incendies ont dé- 
vasté le pays du nord, détruisant 
de grandes étendues d'arbres coni- 
%éres marchands — quelques-unes 

uitivables— ef. 


les se conser : 
bien appréciés pour nourrir-les nou- 
lès pondeuses en hiver et les jeu- 


“gétale aux des milliers d’acres, Jais- 
gant--un sous-sol brut, sur lequel 
seules certaines : légumineuses, COni- 
me les vesces, pourraient pousser, 
Ces sols brûlés ne pourront porter 
d’autres récoltes .que des léguiiti 
hétses que lorsqu'ils daront été res- 
taurés par un:lons procédé .d’amé- 
liaration, dans lequel le trèfle d’o: 
“deux ou mélilot  pourvait jouer un 
rôle important, Les cendres mê- 
mes qni restent après un incendie 
veuvent être enlevées par le vent 
ou par les eaux, et lorsque ceci ar- 


printemps. . 
:. On: trouvera: des détails sur ja 


que doivent € culture de toutes .ces sortes de ver- 


publications, Ministére fédéral de 
l'agriculture, Otiawa, Ont. LE. 


la surveillance 


“rive. Le sot est d'autant plus appau- 
vri tandis que le sous-sol présente 
souvent une grande quantité de 
-Dans.‘eertains districts du pays ‘lPinspecteur. 
‘de la-riviére La Paix il.y a des cû- 
Leaux.,.. des.” monticules  picrreux, 
: ."{{brûlés. jusqu'au coeur, ainsi que 
» . :! quelques baissières où la couche de ’ pi 
éparation Es tracteurs lerre grasse à là surface est très Ün-animal aba 
| * i | . onque de ces 
- _ réinspecté ° en 
La loi porte que tous 
es mis en boîles et con- 
estinés à l'alimentation, y: 
compris les poissons, les fruits où 
léginnes ou toute nourriture -ou.den- 
rée alüifentaire, qui peuvènt : être 
{par lc gouverneur en cén- 
sujets à linspection - au 
in préparation et. aussi 
Les denrées 


ou-upe partie quelc 


re végétable noire fibreuse, qui se ut [ © 
sion de désire car il existe un 


grand. choix: de plantes rustiques. 


avoir, parmi les fleurs à, bulbes, Îles 


veudant}'emballage, 
alimentaires importées doivent ètre 
accomphbnées d'un certifient éta- 
blissanH qu'elles ont été inspectées 
nu Leu d'origine et elles sont. èga- 
lement fjguiettes à l'inspection 
, .Les inspecteurs peuvent 
d'inspecter où de marquer 
Jes des établissements 


. nios, : épimë 


core. vienneit: les .colombines, les 
LÉneurs sanglants, les Inliennes ‘0do- 


Les denrées ali- 
mentaires destinées à Pexportation 
sont sujettes à une nouvelle ins-. 
t à des règlements Spéci- 


erème de la fertilité avait.êté en-[ PS satiStaisantes, 


l'année dernière des milliers el 
des mnilbers d’acres ont été ainsi 


IE L'ETÉ 
[E L' s d ‘ rivages par le feu. Le long de ln 


ligue Dunvegan, près de Westiuck, 


hr: 


Le besoin de verdure 


CNutes des fermes expérimentales) 


La verdure, sous une forme où 
sous nue autre, est essentielle pour 
.Une ration donnée 
aux volailles, que ce soit des jeu- 
nes poussins, des sujets d'élève’ ou 
des poules adultes, ne saurait être 
bien équilibrée si elle ne contient 
La tendance mo- 


Ë , ais si lon d les volailles. 
ke 0 Ù . Des avenir, on doit admettre. qu'une 
nel | ‘ # GRAVELBOURG il conflagration de cc genre est tout 
mt | aussi destructive qu'un incendie, 

_, | dans un tas'de charbon. Les ex- 
LU vous tenez À. avoir an service excéllenc et rapide des prix perts en forêts déplorent et à bon 
droit, les ravages que le feu cause derne est de donner 

[ous les ans au Canuda dans les fo-|‘Ssez étroite, contenant de la pro- 
aifeurs.. î vs À rèts de bois marchand. Mais ceite|iéine sus u Ë 
ne : 7 une bonne ter- 


pas de verdure, 


ne forme hautement 
* On Ile fait surtout 
pour les poules tenues renferimècs 
et nourfies abondamment en vue 
de la ponte, comme le- sont: beau- 
coup des poules sur nos fermes- 
cauadieÿnes pendant au moins cinq 
mois de l’année, 
sénte des dangers que l’on peut é- 
viter en grandé partie en donnant 
une quantité généreuse de verdure 
qui ajoute le volume et la variété 
nécessaife à Ja ration, tout en rem- 
plaçant une certaine quantité de 
La vérdure est utile, non 
seulement à cause de sa succulence 
fait rechercher des volailles, 
aussi parce. qu’elle contient 
des mnatiéres minérales et notam- 
ment des élénieñts nutritifs nécés- 
saires pour maintenir la vie, stimu 
ler la croissance et assurer lu pré 
duction, Au premier rang dé :ces. 
viennent les vitamines, 
dant personne ne peut se passer, 
pas plus les hommes, les ‘animaux: 
ou les oiseaux, et a ration qui ne 
contient pas” de vitamines est tou- 
jours fatale à la longue. 
urs devraient done faire une 

provisioh d’une bonne quantité de 

verdureï sous ‘une forme quelcô- | 
que et is feront bien de 5’ mettre 
sans dolai, surtout cette annéc où 
le printémps nété si en retard, La. 
verdure est de deux espèces, il y 
a celle qui est destinée à la consom- 
mation immédiate. ct celle qui- est 
conservée pour l'hiver, 
variétés sont cultivées 
pour deux objets et ceci s'applique 
spécialement aux graminées : four: 
ragéres-iet aux” légumineuses, 

’ les fourrages verts, qui 
doivent: ètre employés dès qu'ils 
‘sont cultivés, la navette. vient. en 
première place parce qu’elle à une 
pousse rapide, qu'elle est savoureu-, 
se ect utile pour ne 


Ce système pré- 


Votre vigueur est-elle épuisée ? Votre courage et votre 


Etes-vous bien de ces j eunes gens vieux avant l’âge ? 
Avez-vous des douleurs dans le dos et dans les 


.Voiei pour vous la guérison ‘par un traitement qui 
mwa jamais échoué et qui donne des résultats rapides et 


tiover et rafrai- 
j La meilleure  va- 
riété est la navette nainé d'Essex, 
on la sème à la volée, 
conditions normales de tempéraiu- 
jre, elle est prôte à étr 
cinq à six semaines apre 


e pacagée de 


t un excellent fonr- 
. - nr.les animanx .qui. 

grandisgent; le foin de lucrne é6st 
«\frésbon pour donner en Nivor:…. 
ea de plus l'avantage’ die résiss] 
r lonsiorps ‘uûc sèche Fes 
nos VATIOLÉS 
UTRESTANS 
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eRCresse LSCS | 


ile 
‘ ile Grim | 
So ogue sue a 


l'in commerce a. CéPGs 


Les hetteraves fourragères ( 


betieraves demi-sucrières forment à pidine 


ln plus grosse parlie de Ia verdure c'faire enquête | nee 
qui doit être emplôyée en hiver, [sur les: ta de sport..di grain: est{à 

Élles sont faciles à. colter, elles sut rands. ,. Cétte cam P Eau 
se conservent bien et. dénéralement Irèa ts HE 


…La variété Rouge 
jpjeau de .cia- 
es meilleures, 
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ère sèche, -ÎE -ne. 
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aux. poinis. 


"Voici: Îles 
“PaPpOrÉ, 5e, cer 
- k C'est.uif fait admis qu’au, Ours 
de la saison de navigation de 1022 
les compagnies. de transport sur Fes 
a part des ‘avicuk Grands Lacs qui disposaient.d 
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7 Pour HOME: 
_ étpeur DAMES: 


Le topinambour et spécialement : 


ui constituaient pour ainsi dire-un: 
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L meuse qui, déjà par elle-même, est |jourd’hui dans les anxiétés du dif- | pression d’un ressort, le bras anky- 
école et exercice de vertus héroï-lficile ministère épiscopal et qui |losé se détendit et reprit la liberté 
D ques, exigées à tout moments, im-{ressentent aujourd’hui une nou-|du mouvement. 

Eposbes à chaque instant. -” velle reconnaissance envers - Dieu} 


| suggestions de:la chair et du sang, 
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Pinkhum, je mé sens plus jeune qu'il i 
ya 10 aus, et toutes mes amies di- || 
sent que j'ai l'air plus jeune, grâce || 
au Composé Vépétal, À la tête d’u- | 


l 


VACANCES D'ETE 


RRRSSEET DES EALE EE 
TL. 
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PISITEZ LES | 
Montisgnes Rocheuses 
cu me es clé _ Cote du Faclfique 


coopér stie lui fit répon- 


La seule compagnie d’assurance-vie qui soit entière. 
| ment canadienne-française | 


‘PLUS DE VINGT ANS D'EXISTENCE 


L1 L2 Li] $ 
500 milles de cènes splendides, hôtels, chalets à neuf Quinze millions d'assurance en forcé 


crètes d’une dame : . . into . our . É | 
| —O Saint-Père, j'ai entendu dire principaux centres Les profits réalisés en 1922 atteignent.‘7,27 p. c. 
ique vous êtes un saint, etc, e Felie ne 


—Vous vous êtes trompée d'une| : .: Billets d’excursion qour l’été 


| consonne, dit le pape en riaut: je 
> var ne suis pas un “santo” (saint), 


4 
‘ 


Éfents mais un “Sarto”. "2. |: +. en vente le 15 moi, 1923 
évalue | FAITS EXTRAORDINAIRES. AG- À 5 —— DO ® 
eurs” centaines de mille le! COMPLIS APRES SA MORT .|'..Demandez nos brochures: explicativés, ‘et quand. vous partez Si vous voulez avoir une excellente police d'assurance, 


# 


urneaux électriques À 


adressez-vous à la SAUVEGARDE, 


Si vous voulez avoir une police on français, si vous vou- 


Us .  VOYAGEZ PAR LE 
ee Fa lez. correspondre en français, adressez-vous à la SAUVEGAR- 
{ 
Ï 


F shjottis trois chi 6 
Ru ent trois el auf A 
«] L : 


: 


Si vous voulez avoir protection pleine et entière ‘pour ve 
.re famille, adressez-vous à la SAUVEGARDE, : :: ° 


Si vous voulez vous faire une rente pour vos vieux jours, 
tout en protégeant les vôtres, adressez-vous à la SAUVEGAR- 
Î: - CRT" 


0 


enus”aussi 
- On n'y laisse que les 
éecasaires pour -Haisser 


destine à enlever l’eau 


N'oubliez pas que tout homme qui travaille a drpit.à son 
salaire. Le fermier lui-même quelque soit. sa récolté: doit pa-. 
ver sou homme engagé. À plus forte raison doit-il se payer 
à luianème les gages que san travail justifie, Il le doit, au- 
ant pour protéger sa fumille contre les risques d’une-dispa- 
rition ossible, que pour protéger ses vieux jours contre Vin 
ærtitude' de l'avenir, Métoun 


LGUE POI 
fi Lonvévte 


1! Et Ja place toute naturelle, la seule place possiblé-ipour 
Bon ton Ré Maotan Taiét aller cé retour . : , tuctlre ce salair en lieu sûr, c’est. dans une bonne assurance 
Par les Montagnes Mocheouces — Tillet oller eë Fctonr. | Choix des routes, voie ferrée où Jétation, a laquelle personne ne peut’ toucher, et qui. consti- 
4 ous Qt Jours an. dasner lL'ark ‘en vente fucqu'au .0D voie ferrée et grando lacs— vor mettre ce salaire en lieu sûr, c’est dans une bonne assurance 
| É ; retls exigeant le moins de sure ns conrort Qu ler juin Nes coptormbre. .Daio du | Toronto? pen Je peninete Ü le meilleur des placements. RTE 
' d à 44 AL ( Pare du A ee Sn IUGAPA 8" els 7, HE . k . 
: Hé bles 1 nl “voynge eur | Petour,  jusqu'an 8 À Lean. vieux Québec— Navigation | |) Et si vous prenez cette assurance dotation dans I4*SAU- 
Gi A Pocénn éntro Lrinec lupert eh octobre . sur le St-Laurent— Les provinces ui] VEGARDE, vous aurez toutes les facilités, tous les avantages, 
"oûrs aire los à TS Vancouver. - le _ NE maritinees É ei || toutes les sécurités, tous les profits possibles, Has el 
s fours à & . = - À: ss : | dE ne “|| : Hal 
S merTs e, % mn SE ESS SERRE |24 n , « 
mples.êt QNStiilEre aller à = RES de nn on FT Fi ë À tuc non seulement la meilleure des protections, mais .encore 
* mouvements au Demandez les rongoipnements détaillés pour billets, corvice. des trains ‘te, à W. M WOOM, agent Fi) Adressez-vous à nos agents pour les in ormations ont 
“ 1, D ë GOUT CA , RES 4. s . “ HER n n Lo . … FRaopr 1 . ; Ë ë : n EC He { 
aûs Goite ne : re los à routtmat à oi te © - des passngors, PrinecÂîhort, Eaols n il | 
L a LT PP Tnt A3 : » ° _ ‘ A ee Cr _ fl RRANRETS TRITE , 
celle splond les Reuyc ne : eo a || . RAYMOND DENIS.  : . 


: Canadian National R 


GRANT PROVINCIAL VON, ÉÂSR. 


. ten “ab PE VIE CC QU | + { 
SU SURUNES gt-henroux de ccléil one ue - 2 : 
Dre. CS 8i-HCnTeUx de _cëlé | SR eue 


LOT Lt pet à b 


er La petite liduë des Cadets du 


has 


 LAMOUREUX; Alta. 


Dimanche dernier de némbreux, 

romeneurs yenus .d° EÉdimonton el 
qé StAlbert étaient dans notre locñ- 
lité: pour visitér leurs amis et con- 
haissantes, ct aussi pour assister” it 
là partie de cartes qui avait lieu 
ce soir-là, Plus de deux cent cin- 
duaite personnes se pressniont dans 
Ta salle; et bon nombre qui n'ivaient 
pu.ipouver place à: l'intéricur, ett- 
saint tranquillentent dehors , par 
Acette tiède soirée de mai. 

Le partie de whist fut chaude- 
mént contestée, "Voici fn liste des 
gagnants: Parmi les dames, fer 

ri Fee Mbe E, Ouelletie, centre dé La- 
bre brodé à Ja main, présent des 
Soeurs” du Bon Pastéur. 

2ème prix: Mme J. Normandeau, 
écharpe en soie, dun dé Mile Béti- 
veau, , 

Sème prix: A. Bernier, d'Edmon- 
tai, chapelet monté or, don de 
Mmé O0. Houle, 

Le prix de consolation échut 
Mile. Alice Boisjoli, 
=. Parmi les hommes, der prix: Alb. 
Gôuturier, , sacoche porte-diner a- 
veg. bouteille “thermos”, den du 
Club. Lavérendry e, 

2ème.prix: À. Smith, Réveil- mit 
ins don .de.Mile Daignault. 

8ème prix: Pat à tabac offert par 

M. le Curé et gagné par ‘À, Lamou- 
Feux, 
, Le pris d' entrée offert par 
M. APard fut décorné.à Isidore Pa- 
radis, au milieu d'une hilarité bru- 
vante. et-pralonpée. C'était un vê- 
tenient de. ferme aussi intéressant 
qu “atilet - 

Le’ convert qui suivit fut partiou- 
liérement goûté, car nous avons eu 
l'occasion ‘d” apprécier l'habüeté de 
hotre nouvél instituteur et le dé- 
varient de nos institutriees. ns 
eufants noûus’ ont réjouis et sur ris 
la ais. Nous ne citons aucun 
on et à dessein, car nous crain- 
dtions d'en oublier. Disons seule- 
ment qu'artistes locaux el arlistes 
vénus de la ville nous ont chariiés 
par ‘leurs chants, lour musique et 
feurs récifations. Bref, pout ré- 
sumer nos impressions, .rvépélons 
ces mots entetidus à la-sortie: “Des 
soirées comme celle-là font du 
bien”, Oui, elles font du bien, car 
elles reposent, récréent, élèvent l'à- 
me et font sympathiser les coeurs, 
Au revoir, à l'automne prochain. 


DOMREMY, Sask. 

Maintenant que nous avons iv ré- 
sultat définitif du revenu de notre 
concert du, 17 avril, nous sommes 

Fret d'annoncer aux lecteurs 
du: Patriote que le montant de eclte 
soirée naus a rapporté $520.45 net, 

Devant: un pareil encour agement 
nous avons décidé, avec l'approba- 
tion de M, lc Curé, d'organiser tn 
grand pique-nique qui aura lieu 
le mereredi 27 juin, sur le champ 
le course de Domrémy. 
ni ue ;jest organisé par 

‘Aute de. Domrémy., 

Le programme est des plus variés 
Rien ne sera épargné en fait de dis- 
tractions, amusements de iouies 
sortes, jeux, courses, IE y aura aus- 
si des loteries et des ventes d'objets. 

De plus on frouvera sur le terrain 
tous les rafrnichissements nécessai- 
res, 

Ce pique-nique débuter ru Le aautin 
Daë une grand'messe chantée en 
l'honneur de. St-Jean Baptiste. A- 
près l'office, tout le monde cest in- 
vité à se rendre sur le champ 
courées, où un grand diner sera ser- 
vi à toute heure, 

:Nous vous invitons tous à par- 
ticiper à celte journée récréative 
qui aura, à n’en pas douter, un sue- 
cès sans précédent, Donc à tous 
là bienvenue, ‘ 


SAINT-VICTOR, Sask. 


Ti Vabbé Ménard, curé de Wer- 

wood,-était en visité aû preshvtère. 
inardi, il est reparti le lendemain 
pour Verwood, 
‘ — Noûis avons le regret d’annon- 
cer la ‘mort de Mme Veuve Noé 
Rainville, survenue à Willow-Bunch 
Jundi le*14.courant. Mine Rainvil-| 
le appartenait à la congrégation des 
ames de, Sainte-Anne. Plusieurs 
dnties "le. Sainte-Anne de la parois- 
se Saint-Victor se sont jointes aux! 
Dames de  Ste-Anne de Willow- 
Bunrch pour: assiser en COTPS à ses 
funérailles qui ont eu lieu: à Wil-j 
low-Bunch, mercredi, le 16 mai an ; 
inilieu d'un grand concours de pa- 
rents et d'amis, 

"AMTTe c curé de St-Victor chanta le: 
service. 

Mme Rainville n'a été malade que 
délques jours, Se sentant Fra p- | 
pée pat la moit, elle démanda à ê- 
tre administrée, Pleinement  ré- 
signée à la volonté de Dieu ei mu- 
nié de 
lgion, s 
me, vraiment chrétienne, 

“Ada famillé si cruellement éprou- 
vée par celte mort si soudaine 
ñous offrons nos plus sincères: svm- 
pathiés, ° 

Les. exercices du mois de Ma- 
ric on Lieu ous les jours à quatre ' 
heïres, Les enfants de: l'école de 
C cor, sous a direction de leur 
_prôfésseur M, A. Brunelle, chastent 
les cantiques de la Sainte-Vicrgc 
et ja bénédiction du-Trés-Saint Sa- 
creméènt. Le peuple canadien. ais 
me da, Très Sainte Vierge: il a un 
culte tout. Spécial envers elle, parce 
qu’elle est la mère de Dieu; fa dis- 
pensatrice, de ses grâces, Invo- 
quéñsda: donc. avec confiancé et 
piété;: nons né le: ferons : Jamais eñ 
véin, elle saura bien noûs protéger; 
ous ekauîer : et déjouer , les: ruses 

dû déi on. ‘ 


+ 


eu 


les dames 


Sacré-Co ur-fera sa 
" muñion réparatrice 


Fer ven eom- 
e 
:de’fuin. 17. he 


îer vendredi 


4 ie 


DE À: une assemblée des meinbres 


sl ie, duSacré-Cocur, on à 

e célébrer avec solenni- 
‘té’ la fête du Sacré-Coeur de Jésus 
ce 0 quan procbninie 


Les Centiés Franco. Canadiens 


SR viS 5 sPRSiAL by “pariairss Da voir" 


Ge pique- 


de 


7 0 
tous’ les secours. de la re- | Yellow Grass, : 
a mort fut celle ‘d'une fem-} "mas ‘ches, noûs ‘avons un’ premier 


‘ ciel, . 


"ASSINIBOIA, Saske 


Lans re 

Les membres ‘du comité -du cer- 
ele local, loujours à l'ouvrage, $0. 
réunissaient, chcore dimanche der 
nior, Je 6 mai, à fa demutre de M. 
J, B, André, afin de discuter diffé- 
rentes chôses, fs ont ‘décidé d’ or- 
gagiser une “Journée des Ecoles” à 
l'occasion de là Saint-Jean-B aplis- 
te, Les recettes de cette journée 
seront ChVOYÈÉCS au Comité Exéeur- 
tif de PAGE. 

M, Athanase Boutin ci sa fa 
mille sont.rendus à Cantal depuis 
uit inois pour X demourer, 

- M, et Mine Urbain Audetle sont 
de retour de Cantal où ils vnt été 
visiter des parents, 

- M. J, Ledorze est parti pour 
la France ot doit ramener sa bcoile- 
fille et ses ‘enfants, 

= On annonec le prochain maria 
ge de M, Georges Hhnbeault et Mie 
Yvonne Fallard, inslitutrice de l'é- 
vole Monteñlm, 

. Les semences vont lour:train, 
la tempér ature avant été favorable 
ces jours derniers, Plusieurs ‘fer- 
miers s'attendent d'avoir fini de se- 
mer Je blé avant le 20 mai, 

Baptémes Ont été baptisés: 
Simon-dulien-Alexundre Leduc, en- 
fant de M René Ledue. Parrain et 
marraine, Lucien, son frère, ot A- 
lexandrine Letilly. | 

Yleur-Ange-Laura Bergeron, - en- 
fant de M, Arcade Bergeron, Pare 
rain et marraine. M Wilfrid Tin 
boauit et Mie Hnalda Iimbenubt. 


», 
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: _ WOLSELEY, Sask. 


Le 926 du mois à eu Heu l'assem- 
blée régulière de PAGEC  Com- 
me les chemins étaient en rés mas 
vais état, l'assistance n'a pas ëté 
très nombreuse, 

Les minules de l'assemblée pré- 
cédente ont été Ines et adoplées 
à l'unanimité L'assemblée ‘lerrmi- 
née, iv eul partie de eurtes-ct le 
lunch fut servi vers [es ouzc heures. 

M. Je curé Sauner nous explique, 
avec son éloquence habituelle, je 
but de ces pelites assemblées, qui 
est d'unir les gens plus intimement, 
Souvent, dit- il, il v na des petites 
querelles de famille, Dans ces. as- 
seniblées on est forcé de se par- 
ler et culna très souvent est fa cau- 
se que beaucoug de petites sotli- 
ses son! oubliées. 

Le lout ful ferminé pair 1 prière 
et le chant “O Cunada”. ‘Tout le 
monde s’en retourna très salisfait, 

La paroisse de Wolseley esl 
en grande réparation église, à 
l'occasion de la visile de Mgr Ma- 
thiou, archevèque dé Régina, le 24 
inin, pour l'ordination d'un de nos 
enfants de la paroisse, M abbé 
St “Exr. 

Les semences sont très avan 
cées, La plus grande partie des 
fermiers sont à semer lavoine, Le 
lonips est s0c: nous n'avons pus eu 
de pluie durant tous le mais de mai. 

— La municipalité de Wolseley a 
voté $3,006,00 pour les ponts el 
chemins, ee qui était d’une grande 
nécessité, 


__ 


” 
LEBRET, Sask. 


Le Rév, Frère re PL LL, Girar dl, OL, 
viènt de nous quitier pour les mis- 
sions du Nord où il a passé plu- 
Sicurs années de s su vie de Mission- 
naire, ff a déjà par deux fois 
été à, la mission les Esquimaux du 
Pôle Nord, Les puroissiens seront 
peinés de ne plus le voir à l'église, 
où il nous faisait de si belles paru- 
res, Nous n'avons pus pu Tui té. 
moigner notre reconnaissance com- 
me nous Paurions désiré, Les Choc 
ivaliers de Colomb et un grand 
nombre d'autres étaient à la station 
pour lui presser Ja main el lui sou- 
haiter bon vpvage. 

— Notre grand bazar pour l'au- 
tomne prochain esi en marche, 
\bnes Lecours et O"Foole sont pré- 
dontes des dunes: MM/Tus, Laroc- 
que et A. Melalah présidents des 
hommes, 

| — Nos plus vives sv "mpathies 
notre curè le R, Père ‘Bellemare 
‘laccasion de fa mort de son père, 


Dre 


$ 
VERWOOD, Sask. 
Pentecôte —- Cette grande fèle 
ifut célébrée avec beaucoup de so- 


à 


lennité, L'église s'était revèlue de 
sa plus belle. Parure. Le chant, sous 
la direction dé M, Cossette, x êté 
‘bien exécuté, Sombr ee sont ceux 
qui se sont approchés de Ja table 
: eucharistique pour se nourrir .dtt 
pain des forts, Le salut du TS, 
Jeut lieu immédiatement après lu 


Bienvenue — Nous avons main- 
tenant un employé de lingue fran- 
éuise à la Weybürn Security Bank, 
C'est un M. Léo Vaillancourt, ‘de 
Après bien des dé- 


| INEsse, 


point, de Bienvenue à: ce 
compatriote! - 

Malade — 1, Ph, Létour nent est 
refeou chez lui par une forte aitas F 
que de grippe. “Éspéréns que ce ne 
sera pas-irop long car M, I.-X, Beol- 
efleur trouve le “temps ‘dur d’être 
seul au magasin, 

Messe = "En juin la grand'miesse 
est. chantée tous les. dinanches à 
11 heures s, excepté le ler dimanche. 
Ce jour-là il n’y a pas de messeci, 


sugné, 


afin de perneître à nos gens d'as-! 


sister à la grande procession du TS, 
Sacrement soit à Willow Bunch ou 
à St-Victor, 

Mois de Marie — Coinüie les: an- 
nées précédentes, : es exercices du 
mois de Marié ont été suivis par 
plusieurs, Ces fidèles serviteurs 
de Marie savent ‘ainsi sattirer les 
bonnes 


Juin - — Le ter véridredi du mois 
de juin, grand’messe à-7 h, 30, .;Le 


«soir À 8. heures, nous ferons l'heure | 


suinte” suivie de Ja consécration les |. 
familles au Sacré-C peur, et de la bé- 
nédietion: du.T,$, - Sacrement, RES 
* _Baptéme —- Le 20 maïa été bap- 
tisé L'enfant de M. et Mme $S.. Han 
Féhiat sous les noms de- Ralph-Tho- 


; 


grâces de notre Mère du . 


M, et 


Was, Parrain el: marraine: 
Mme. VIE Sanders, . et. religieuses. de picuses et salutai- sionnaires,’ qui: doit: se: faire. vers nn 

Monument -,- M Caplelle a con-lres résolutions de lravailer avec zè- [ce tops, nous réunira toux à Ed-{ dames d'honneur, . H ÿ avail éga- en argent doré et un bre “lui 
fié an ML Mae ci te soin d'élever [le et constance à l'oeuvre primo-[monton, où chacun verra au bien lement une montre. et. où que Marie [en agale” avec Monture “e 
uu-tonument sur.la tombe de son |dinle de notre espansion-catholique|de son âme Lo Stuart avait donnée, à, lun. dé ses iquant au rosaire d'or " di 
frère Denis, décédé au cours du, dé notre survivance fr: anenise D ser viteurs francais, ! Les souvénirs égrena jusqu’ à L'échat ul à l 
mois de mai. : ces immenses plaines de . . à, © ont élé acquis ‘par PElat pour les gué par elle à Ja ot 

.Gere ueils : On poul.ss procurer l'Ouést ‘Cunadien, ‘ Les. bijoux de Marie Stuart. collections nationales d'Ecosse. a [du “et il ost actuellement RUE 
ei des cercueils à li portée de amandes —, 0: ,, iontons que lord Balfour. of Burleigh té du due de Norfolk; 

. de 10.00 ‘en Une: vente émouvanté n.eu fieu 


toutes les hourses 

Ces prix raisonnables 
enmpécheront un bon nombre de 

donner des prix exorbitants pour 
achat d'un eercucil, 


Re e—— 
Re — 


montant — 


[2 


santes. démonstrations patriotiques Puis la retr aite anuélie pour les mis- 


à Londres le. mois’ dernier: cellé 
des bijoux de Marie Stuart et de 
quelques objets, personnels de. la 
malheureuse reine d'Écosse: Les. 
bijoux consistaient en un “collier en 
dsitlon d'argent of- 


STAR-CITY, Sask. 


Ce nest pas souvent que. le Pa- 
triole dé l'ouest parle de St D (DTA 
VÉVOL-VOUS, CC H'CSE pas 


Cest que, 
anadien-franeaiss cris [Or un petit mé 


ui centre € | 

GRAVELBOURCG, Sask. il menacb de le devenir, À. Puni- foit à la'jeune princesse pour ses 

a due famille Canadienne, francaise fancaillés en 1565, un éventail en 

La jéèle de Dollard Gravole qu’il. posséduil est venue s’adjoin- écaille, deux pendentifs et une bro- 

bourg à célébré avec un religieux [dre Les familles Penvidie. et Lefè- nn ms 
éelat ie tête de Dollurd de$ Or- vre el voici que Le Dr Le J'Léeu- | 

maus, Dés li veille, les drapeaux | er, originaire d'Ontario;: vient Ue GOUVERNEMENT DE LA! 


aus couteurs françaises Hotiuicut 
dans les rues el sur les demeures, 
Les avenres étaient pavoisées dori- 
flummes ct de fanions du Sucré. 
Cocar. 


ee 


.| 


NOUS APrIVer de Melfort, Sask, car 
il était dhns l'Ouest depuis queique 
Outre celns it X a aussi Ji 
Ja. qui vient de perdre 

Constant Mâle, bienfai- 


PROVINCE DE SASKAT- 
CHEWAN 


se . 
famille À 
son Ro 


Le soir du 25, à heure de PAn- teur into de la missions Com ‘ ose ‘ 
gelus, Les cloches lancaient aux é- fie vous 16 voyez, on devient impor: Soumissions pour 
chos les tintements du “Glas dilou-ftant à Stur-Cis au point de vor 


neur” des Dis-Sept Héros du Lons- {dir francais. 


Sault, sauveurs de fa Pi ur ie en 660, 
La “Voillée des Armes” réunit dans 
l'enceinte de l'église paroissiale 
une assistance picige et recucillie, 
Le sermon fut donné avec pathétis- 


me et onction par Le RP, Joseph 
Caron, OM Des “untiques, à thè- 
me, patriolique, chantés avec en 
tan par les clèves du drolléue, fi- 
rent Ciressaillir es  evours de 
saint espoir en notre avenir nalio- 


na et religieux, 

Dans la matinée du 24, une noni- 
breuse communion générale, en 
souvenir de la suprème communion 
des Glorieux Fombts et des Héroï- 
ques Martyrs du Long-Sault, fit ex 
haler vers, Dieu une lervente prière 
pour lPEglise et a Patrie CGanadien- 
ne. 

La. Grand'Messe solennelle sut, cé, 
lébrée & 10 h. 10 parte RP, Ma- 
sn: an, OI. supérieur du Coiléup, 
: de M. l'abbé Morissette, eu- 


ré de Saint-Victor, comme diacre, 
Fabbé EE Laplante. 

Le sermon de circonstanee sur 
Dotlurd des. Ormeaux fut donné, 
avec une éloquence communicative 
et les atéents d'un ardent patriotis- 
me, pitt, le RP, Joseph Poulet, OM. 
LA Pélévation, alors que PHos- 
lie sacramentelle s'élevait bénissan- 
le au-dessus de nos têtes plovées 
dans Padoration, les cadets et les 
clairons du Collège, en habits mili- 
lires, sonuèrent Ja charge el pré- 
sentérent les armes en mémoire de 
Dollard des Ormeaux, et firent ré- 
sonner dune salve vibrante les voÿ- 
les” de l édifice sacré, 

La Messe” harmonisée de Gounod 
“avec maitrise par Hi 
Sainte Philomène de 


et de M, 


ful rendue 
Chorale de 
Gravelbourg, 

Lu Rose symbolique de Doltuwd 
étail porté avee ostentation el fier- 
fé par (ous, 

Dans laprès- midi, y cul para 
des el procussions dans les avenues 
de Ja focalité au rythme enchanteur 
el aux cadences enlevantes. de La 
Fanfare de Laflèche et de fa Fan- 
lure du Collège, Des tournois, con- 
cours et divertissements variés 
constituèrent aussi Ia partic récré- 
ative du programme, 

MM. les Curés des paroisses avoi- 
sinantes accompagnés de nombreux 
et sempathiques visiteurs honoré- 
rent dé leur présence cette belle fé- 
le de la race, 

La Bénédiction du Très SL-Sacre- 
: 


ramena  les- paroïissiens au 
pied du Fabernacle, vers la fin du 
Jour, pour ünplorer la protection 


du Cicl et des Grands Morts de la: 


Patrie sur Le Canada Français. 


- Une séance dramatique et musi-. 


cale donnée avec grand succès par 
les élèves du Collège, avec intermé- 
des de discours palriotiques clôlura 
dignement cette “Journée du Sou- 
venir”, à la gloire de Phnmortel 
Dollard et de ses valeureux compa- 
snons, 

Tous 


ont emporté dans Jours 


cocurs, en mémoire de ces impo-! 


0 ne 


À JA 
COTE DU PACIFIQUE 
PAR LES 


Montagnes Rocheuses 


a ——— 


Occasion unique de visiter 
l'Ouest canadien ctta Côte du 

-' Pacifique dans es condi- 
tions les plus favorables el 
au plus bus prix, 


TRAIN SPECIAL 


quittant Saskatoon le 5 juit- 
let, ‘via Canadien National, 

_«Ccorrespondant avec le SS, 
“Prince Rupert”, Prince Ru- 
pert le 9 juillet, 


Arrêls à piattrous, Saskatéon, Wain- | 


wright, Edmonton, Parc Nätionat , 
Jasber, Mt. Robson, Prince George, | 
KRibwanga, To rrace, Prince Rapert 


Ve ANCOUVEr, 


Victoria peut être la destination dû ; 
désiré, : | 


billet 8, 


Pôur. plus de détails, s’idresser à 


HA F. Woo, agent des passn- | 
_gers, Prince-Albert 
ou bien écrire, à 
WM... STAPLETON, 


agent des! 


paséagers du district, Saskatoon, 


“È 


CANADIAN NATION AL, 
Ci J'RAË LWAYS 


PE 


réparation de_ 
È 
route 


Il se passé bien des 
choses dans ce petit nid dés oran- 
gistes, C'est pourtant assez iniéres: 
sant par moment, 

Hier, grand mariage à: pégise Ste 


Jéscph PAU : 


Adrien, C'est M, 

ki qui vient d'unir sa destinée à Conformément aux exigences de 

Lekla Mehnvk, out “fraiche” arte la Loi des Routes du Canada, des 
soumissions cachetées marquées | 


véé de Polosne, 

-:- Aujour d'hui, b: iptênie solehnel 
de Jean-Pierre Osatebhuk, Russo, né 
le vingt-huiliéme jour de. septembre 
derniér. Demain ec séra Samuel 
Kellaeh qui aura son tour aus fonts 
baptismaux, Celui. li au moôîns est 
«le Stag-Citv, mais Sa nationalité 

a pas encore été elissifiée.:. Puis 
abjuration el profession: dle:fôi dé 
M Antoine Servan,. Siédois, Si 
pous étions pas dans POclave de 
la Pentecôte, il v aurait à- s'ipito- 
ver.sur' le sort du missionnaire dé 
l'endroit, qui est Canadien. français, 
niais à connne ailleurs fe vent im: 
pétuèux venu du.Ciel à SOUfFé ol 
ea explique toul, 

e— f faut bien améliorer les con- 
ditions. Aussi ehangemente con 
plet pour Et saison d'été des offices 
de l'église, A Star-City, résidence 
du prèlre, messe Je ler. dimanche 
el Le FOUT de chaque nois à 10 h 


‘À 


“soumissions pour fe projet (3) sec 
lion .G,, subseclion (ce), seront re 
cues par Île soussigné jusqu à mer- 
ercdi midi, le & juin 1923, pour le 
déblai avproximativement ‘le 31,000 
verges cubes de terre et pour au- 
tres travaux nécessaires à la eons- 
lruction de la route provinciale de 
Polwarfh à 5:milles au nord-attest. 
. Des copies des plans, profils ct 
devis peuvent être vues au bureau 


personnes suivantes: ‘ 

VW. M, Grant, 105 Hoss Block; Sns- 
katoon, Sask,: 

J, R. Reid, Palais de Justice, Swift |. 
Current, Sask. 

EF, G Kissack, Dominion Grain 
Co., North Battleford, Sask, 

M, A. Courechène, scc- trés, Villa- 
se de penten, Sask, 

Un cf que accepté pour mn son 
de de $700.00 pavable au ‘sous-mi- 
nistre des Routes ou'une obligation 


30, - $  vures, € itéchismie, 

7 h. ES l . fiction drFS Sacre-! dune compagnie de garantie doit 

ment, Le douvième ‘nanche du accompagner “chaque Soumission. 

mois, Mes Melfort: à 10 h. 30, Le droit de rejeter une soumis- 
sion. ou toutes des soumissions, ou 


“alle des Nrangistes, 

“tel du Commerce. 
snche, c'est le four 

de. Gosehe 1 de St-' ivorges de 
While Star. Messe & 10 he 30 ce 

quand possible eatéehisme à 2. 

30 suivi de fa bénédiction, 

Le einduième dimanche est doré- 
pavant donné à Kinistino à 10 h, 
30, Messe célélirée, dans lé théâtre 
de M: Dénbar et résidence. du prè- 
tre à Phülel Kinistino., 

Le Sème dimanche de fin, prè- 
mière econnmnunion au Lac la Pêche, 
précédée. d'un tridüium si possible 


dans da vi" 
on faec de. 
Le dép 


décarter de celle-ci tout défaut ou 
irrégularilé, est à la discrètion du 
Ministre des Routes, [Les soumis- 
sions seront ouvertes en publie, 
dans le bureau du sous-ministre, à 
4h. pan, mercredi, le 6 juin 1923. 
L'insertion non autorisée de cette | 
annonce ne sera pas payée, 


IE S, CARPENTIER, 


Sous-Ministre des Routes, 
Dépar tement des Roûtes, 
Régina, Sask, 
16 mai “1928, 


OL NOUS FAUT BEAUCOUP DE 
Rats musqués du printemps 


L xoÙ S PAIERONS JUSQU'A 83.30 POUR LES PEAUX EXTRA 
LARGES, No 1. 


0 


Envoyez toutes vos fourrures sans tarder à 


R: S. ROBINSON & SONS, LIMITED 
| S. R. Building, 45-51, rue Louise Winnipeg, Man. 


+ 5 


ers’ Mutual 


DE 


COMPAGNIE D'ASSURANCES 


REGINA, SASK.. 
OrFRE | 


L: 


Assurance mutuelle contre” la “grêle et assurance 
“mutuelle contre les incendies. 


L'AGENCE POUR LES . ASSURANCE CONTRE LA 


INCENDIES , GRELE 
Commission trés raisonnable Commissions raisonnables. 


payable chaque mois. Les agents ne Sont pas obli- 


Inspection pour le feu faite - gés “de garantir es billets 
par des agents très sûrs, primes, 
movennant un déhoursé ad- - ne 
ditionnet de 42,00, 7 Taux de 29 à 45 pour cent 

Ajustement et réglenents des plus bas que toutes les au- 

tres -Copagnies, -grâÂce au. 


perles fajis “pro: nyletnent, 
Perles payables 75 pour cent 


système de moindres dépen- 


compiant au dan de la ses. 
rangemel ordit es 
deux Liers, rdingire € . L'xjustement des pertes cest 
L'imposition depuis | } ans .: confié à un personnel indé-. & 
n'et jamais excédé 15 “pour } ° : E 
cent jusqu'à 1922. L'impo- Primes accordées . aux bons 


sition de 1922 était inférien- 
re ‘à lPimposition -de toutes 
les” autres compagnies mu- 
tuelles ‘ dans ‘FOuest. cana- 
dien, 
Tux réduits pour Houtes bä- 
tisies ayant des paraton- 
nebres. 


fermiers sur paiements au, 
comptant, 


Ajustements de 100 pour cent 
pour ‘le ierrain endommagé 
89 pour cent. et plus, (no- 
vennhant. une : légère ‘prime 
additionnelle.) . 


mere RUE 


Envoyez ‘votré application dès maintenant” : 
| FERMIERS DE CE DISTRICT 
": “RAPPELEZ-VOUS | : 


que ja Far mers Hait Inéurance Company. compte dans cctie pro- 
vince plus de, 500 agents fidèles et qui recevr aient une cominis- 
sion:de: 50 pour cent: de, plis par chaque #1000. 00, s'ils vous don- 
haient une ‘assûrance dans une autré compagnie avec des taux 
plus élevés. : IL est donc de votre intérêt d'éxiger une prime dans 
cette compagnie qui:a été organisée pour vous, 


"THE FARMERS MUTUALS 
. L “si MéCALEUM HILL BLG, REGINA, SASK, 


Sr 


DES 


Le 
4 


h NOTE Les déus . compagnies, contre l'incendie et éontie la: 
‘ grêlé#" sont: “eux: organisations distinetes, mais - pour plus: “éco. 


momie,” sont: adminisirées pi wle (méme pures xt: : !. 


Gälentionnez ee. jonrn: 


he. qe a 
ant sa: décapitation_ à lune de $ 


Pour : ailer : al 


ge par le “National” | 


marne 


. .soussigné et aux büreaux des |. 


remis peura< a “hétité lo’ ses ancètr es un 


] fique: cibôire en or, 


Ést du Canada 


EN EUROPE , 

AUX ETATS-UNIS. . . 
AUX COTES DU PACIFIQUE oo ; 
ou pour en revenir °°. k 


: 


« 


Arrangements spéciaux pour amener VOS AMIS où vos fa. 
milles-de PEurope aù Canada. Le service lè Dlug direel 
et le plus confortable sur le superbe train 


“THE CON TINENTAL LIMITED, ” 


1 faisant le service quotidiennement: entire Vancouver Ed. ÿ 
monton, Saskatoon, Winnipeg, Toronto, Montréal: chars % 
touristes éclairés à: Télectricité: et Wagons-lits, bibliothé. ; 1 
que,-observatoire, salle à diner. … L 
“La route du Mont Robson Jasper.” é 

EE, 


CANADIAN 
| HATIONAL 
RAILWAYS 


t 


Pour/plus de détails, s'adresser à W, ; 
Fr. Wood, agent des. passagers, garc 4 
du ‘C.N:R, Prinee- Albert, téléphone 4 
3020; ou bien. écrire à Wim, Staple. 
‘ton, agent des passagers du district, 
© N.R,. Saskatoon, Sask, 


A Messieurs. les Marchands: 


Lil paye de vendre du tabac, alors que vous tenez en! 
magasin des marques populaires.  Rappelez-vous que! 
nos marques de même que nos prix sont les meilleurs! 
du marché. Demandez nos listes. 


Beaver Brand ‘Tobacco Co! 
Manufacturiers de Tabacs Canadiens 
L'ASSOMPTI ON, P.Q. : Ë 


Grand choix de tabac en feuilles. 
308. ED. LANDRY, Gérant des ventes, | 


Nous faisons une spécialité de fournir des 
!: ARTICLES RELIGIEUX 
pour la vente durant les 
RETRAITES 
Desmarais & Robitaille, Limitée 
ORNEMENTS D'EGLISE 
31 et 38. RUE NOTRE - DAME OUEST, 


Montréal, Canada 


“Courtiers + en grains 

À. Préfontaine, Président. E. I. Dufresne, Sec.-Trée 
.. E. Belair, Gérant Général 
RAYMOND DENIS 

| Reprétentant général pour la Saskatchewan 


La seule Compagnie en ayant un okègo of 


Grain Exchange 
| Expédiez-nous vos graine par chars. Nouë | 
,__:  veillons soigneusement au. grade et au | 


dockage. Nous vous obtiendrons les meil- 
leurs prix du marché, :-: es Lg (l 


Si vous chargez par Pélévhteur, adressez-nous vos billcts 
d'emmagasinage (storage tickets), et nous nous arrange 
Tous directément aves ln Cie do l'Elévateur: é 

Nous vous avancerons 76 por cent. de la valeur dt 
grain suÿ reçu du “ bill of losding ” ou des “storage toc 
en attendané de fairo lg vente, : gr 

I est très important pour l6s foriniiers 3846 ropits0 1 
Winnipeg pâr uno maison compéténte et honnête, à] EUEe 
es-variations du marché, 

I, cure | 


: POUR OBTENIR LES MEILLEURS PR 
siGNEE “NOUS TOUS Vos PA. 


Le Comptoir À Fe | 


300 Grain Exchange, * _ “ WINNIEG Mar | 


GE 


di 


+ “LOU 


